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Entreprises, 
pouvoir d'achat 
Le gouvernement 
donne des gages 
tous azimuts 



0 Depuis la deroute des europeennes, 

le gouvernement lance de multiples ballons d'essai 

0 II exclut de revenir sur les baisses d'impots, 
en depit de la derive des deficits, et envisage 
la baisse des cotisations des fonctionnaires 

« La « suspension » des seuils sociaux, 

vieille revendication des entreprises, est a l'etude 

0 Les emplois a domicile pourraient 
etre davantage aides lire page6 



A RODEZ, UN MUSEE 
POUR SOULAGES 



a Le peintre ne voulait pas 
d'un mausolee. Sa ville natale 
lui consacre un lieu d'exception 

LIRE PAGE 8 




Pierre Soulages, 
devant Tune 
de ses oeuvres, 
a Rodez, en mai 2014. 
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Le professeur Obama et ses ambivalences distinguees 



L 'elegant intellectuel qui siege a la Mai- 
son Blanche a voulu, mercredi 28 mai, 
repondre aux detracteurs de sa politi- 
que etrangere. En gros, ceux-la repro- 
chent a Barack Obama d'etre, sur la scene 
internationale, moins un acteur qu'un com- 
mentateur- tres bon, d'ailleurs... 

Le president avait choisi la prestigieuse 
academie militaire de West Point, dans l'Etat 
de New York, pour redonner sa vision du role 
des Etats-Unis dans le monde. II est attaque a 
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la fois par une partie de la gauche democrate 
et par les republicains d'obedience neocon- 
servatrice. 

Les uns et les autres lui reprochent de ne 
pas etre assez interventionniste. lis denon- 
cent sa passivite, sa reticence a user de la for- 
ce, brer un attentisme dont profiteraient 
Chinois et Russes pour s'imposer aux depens 
de l'Amerique. Cedant trop facilement a l'hu- 
meur isolationniste du pays, M. Obama presi- 
derait ainsi au declin des Etats-Unis sur la sce- 



ne internationale. A sa maniere, c'est-a-dire 
avec dignite. 

C'est vrai, il y a du professeur chez M. Oba- 
ma, et c'est une bonne chose. II tire les lecons 
des experiences passees. Celles d'une guerre 
d'Irak qui a provoque une onde de choc dont le 
Proche-Orient paie encore le prix. Celles d'une 
guerre d' Afghanistan ni gagnee ni perdue. Voi- 
re les lecons d'une intervention en Libye aux 
consequences pour le moins ambigues. 

II a mesure les limites de ce que peut 
accomplir Taction militaire. Devant les 
futurs officiers de l'armee americaine, il a 
observe : « Depuis la seconde guerre mondia- 
le, certaines de nos erreurs les plus couteuses 
sont venues non pas de notre retenue, mais 
de notre precipitation a nous lancer dans des 
aventures militaires sans penser aux conse- 
quences. » 

Philosophe, il constate qu'il y a des proble- 
mes sans solution - ou dont l'Amerique, en 
tout cas, n'a pas la solution. «Les temps, Us 
sont au changement » , comme chantait Bob 
Dylan : les Etats-Unis de ce debut de XXFsie- 
cle ne sont plus l'hyperpuissance qu'ils ont 
pu etre. M. Obama est le premier president 



americain d'une ere multipolaire, ou les puis- 
sances emergentes veulent toute leur place. 

Tout cela fait de lui un realiste, ce qui, la 
encore, est plutot positif . Pour autant, repre- 
nant une formule de l'ancienne secretaire 
d'Etat, Madeleine Albright, M. Obama esti- 
me que les Etats-Unis restent «la nation 
indispensable » au maintien des grands equi- 
libres strategiques. 

Ceux-ci sont-ils menaces par le neo-inter- 
ventionnisme de Moscou dans son voisinage 
et par l'activisme agressif de la Chine dans le 
Pacifique ? La question en appelle une secon- 
de: la maniere Obama, tout en retenue, 
notamment dans l'affaire syrienne, inci- 
te-t-elle le Kremlin et la direction chinoise a 
multiplier les faits accomplis sur le terrain ? 
Cette meme maniere, tout en distanciation, 
lui imposait-elle d'abandonner sans meme 
une bataille politique, a Washington et a Jeru- 
salem, le dossier israelo-palestinien ? 

M. Obama donne l'impression de fuir les 
difficultes plus qu'il ne les affronte. Cette per- 
ception est peut-etre injuste. Mais, en diplo- 
matic, le style compte - autant que les actes. ■ 
LIRE NOS INFORMATIONS PAGE 2 



UN TIERS DE L'HUMANITE 
EN SURPOIDS 



a 2,1 milliards d'humains 
souffrent de surcharge 
ponderale. Cette « pandemie 
galopante », selon une etude 
publiee dans « The Lancet », 
s'aggrave depuis trente ans 

LIRE PAGE 5 




AUJOURD'HUI 

L'Etat 

au secours 

de Caddie 

Bpifranceva 
renflouer en urgen- 
ce le fabricant de 
chariots (3 000 sala- 
ries), poureviter 
son depot de bilan. 
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Apple s'of f re 
des casques 
audio 

La marque a la pom- 
me achete Beats 
Electronics, specia- 
liste de l'ecoute 
en ligne et fabricant 
de casques audio. 
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Comment 

reglementer 

I'e-cigarette? 

Moyende sevrage 
ouported'entree 
dans le tabagisme ? 
La cigarette electroni- 
que est un casse-tete 
pour les autorites. 
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M. Obama defend un interventionnisme mesure 

Le president americain a defini, dans un discours a West Point, les grands principes de sa politique etrangere 



Washington 

Correspondante 



S'il n'y avait qu'une phrase a 
retenir de l'ambitieux dis- 
cours de politique etrangere 
pro nonce par Barack Obama, mer- 
credi 28 mai, devant les cadets de 
l'ecole militaire de West Point, ce 
serait cet aphorisme du clou et du 
marteau: «Ce n'est pas parce 
qu'on a le meilleur marteau qu'on 
doit voir chaque probleme comme 
un clou. » Une variante de la «loi 
de l'instrument» popularisee par 
le psychologue Abraham Maslow, 
et un raccourci saisissant de la phi- 
losophic d'un president qui consi- 
dere que Taction est parfois pire 
que l'inaction. 

Qu'on se rassure, a lance Barack 
Obama, l'Amerique conserve le 
« meilleur marteau ». Ceux qui par- 
lent de declin le font pour des rai- 
sons electoralistes. Elle a l'econo- 
mie, l'energie et la population qui 
lui permettent de rester la premie- 
re puissance du monde. Quand un 
typhon frappe les Philippines ou 
que des ecolieres sont kidnappees 
au Nigeria, c'est «vers l'Amerique 
que le monde se tourne pour cher- 
cher secours». Les Etats-Unis res- 
tent « la nation indispensable ». 

Mais le monde a change. La tech- 
nologic et la mondialisation ont 
diffuse le pouvoir dans les mains 
des individus, y compris extremis- 
tes ; la multiplication des reseaux 
d'information fait qu'il n'est plus 
possible d'ignorer « les conflits, les 
Etats enfaillite et les revokes popu- 
lates qui auraient ete a peine 
remarques ily a une generation ». 

La tentation est grande, chez les 
interventio nnistes « de droite et de 
gauche », de vouloir resoudre tou- 
tes les crises. Les realistes veulent 
n'intervenir que la ou l'interet 
national est en danger. Ni les uns 
niles autres « ne respondent pleine- 
ment aux besoins du moment », 
estime-t-il en tentant de definir 
une troisieme voie. 

L'isolationnisme n'est « pas une 
option » pour l'Amerique, encore 
moins au XXP siecle. Mais c'est aus- 
si une erreur de penser que les pro- 
blemes ont tous des solutions mili- 
taires. Barack Obama se dit encore 
«hante» par sa decision de 2009 
d'envoyer des renforts en Afghanis- 
tan. Cette annee-la, il avait aussi ete 




Barack Obama, a l'academie militaire de West Point (Etat de New York), mardi 27 mai. mike groll/ap 



invite a la ceremonie de fin d'annee 
a West Point. Quatre des diplomes 
ont peri en Afghanistan. D'autres 
ont ete blesses et leurs blessures le 
«hantent» aussi. S'il continue de 
penser que sa decision de ne pas se 
meler d'une guerre civile en Syrie 
etait « la bonne decision », il n'avan- 
ce aucune certitude comparable 
sur 1' Afghanistan. 

Ne voyons pas tous les proble- 
mes comme des clous, invite 
M. Obama. «Depuis la seconde 
guerre mondiale, certaines de nos 
erreurs les plus couteuses sont 
venues non pas de notre retenue 
mais de notre precipitation a nous 
lancer dans des aventures militai- 
res, sans penser aux consequences. » 



L'action militaire « ne peut pas etre 
la seule, ou meme la principale, com- 
posante de notre leadership ». 

L'action militaire « ne 
peut pas etre la seule, 
ou meme la principale 
composante de notre 
leadership » 

Barack Obama 

Le president definit les condi- 
tions d'une intervention. Lorsque 
l'interet national est menace, les 
Etats-Unis ne doivent pas hesiter a 
frapper l'adversaire, unilaterale- 



ment si necessaire, dit-il, quoique 
avec le souci d'une certaine propor- 
tionnalite: «Vopinion internatio- 
nal a du poids. » 

Lorsque les interets nationaux 
ne sont pas en jeu, meme si la crise 
qui survient « remue notre 
conscience », alors, «le seuil pour 
une action militaire doit etre plus 
eleve». S'il y a intervention, elle ne 
saurait etre que multilaterale. 

Pour combattre les terroristes, 
plutot que d'envahir les nations 
qui les abritent (en vertu d'une doc- 
trine, celle de son predecesseur, 
qu'il juge « naive et intenable»), 
M. Obama propose une formule de 
sous-traitance : un partenariat 
avec les pays confronted a la mena- 



ce islamiste. La Maison Blanche va 
demander au Congres de financer 
un fonds de partenariats antiterro- 
ristes (Counter-Terrorism Par- 
tnerships Fund) de 5 milliards de 
dollars (3,7 milliards d'euros). La 
mission ira de l'entrainement des 
forces de securite au Yemen a 
l'equipement d'une force multina- 
tionale de maintien de la paix en 
Somalie, ou encore « la facilitation 
des operations francaises auMali ». 

Dernier volet du leadership ame- 
ricain : precher parl'exemple. Com- 
ment demander aux pays pol- 
lueurs de faire des efforts quand 
«tant de nos responsables politi- 
ques nient» la realite du change- 
ment climatique ? Comment 



demander a la Chine de resoudre 
ses differends maritimes sous le 
regime de la convention sur le droit 
de la mer quand le Senat americain 
refuse de la ratifier? Les Ameri- 
cains sont «exceptionnels», tance 
M. Obama, non pas par « leur capa- 
city a faire fi des normes internatio- 
nales », mais a les mettre en valeur 
par leurs actes : « C'est pourquoije 
continuerai a pousser pourfermer 
Guantanamo. » En effet, insiste le 
professeur de droit qui dirige le 
pays depuis plus de cinq ans, « les 
valeurs de l'Amerique et ses tradi- 
tions juridiques n'autorisent pas la 
detention indefinie d'individus 
au-deladenosfrontieres». m 

CORINE LESNES 



Francois Hollande esquisse une mediation 
entre Vladimir Poutine et Petro Porochenko 



UN SIGNE DE DETENTE ? Le nou- 
veau president ukrainien, Petro 
Porochenko, devrait croiser pour 
la premiere fois depuis son elec- 
tion, dimanche 25 mai, son homo- 
logue russe, Vladimir Poutine, 
lors des commemorations du 
Debarquement en Normandie, le 
vendredi 6 juin, auxquelles assis- 
teront seize autres chefs d'Etat et 
de gouvernement. 

La presence exceptionnelle en 
France de la plupart des diri- 
geants occidentaux a cette occa- 
sion va, de facto, transformer ces 
ceremonies en sommet informel 
sur l'Ukraine. D'autant que la 
veille, le jeudi 5 juin, Francois Hol- 
lande a prevu de s'entretenir suc- 
cessivement a Paris avec Barack 
Obama et Vladimir Poutine. 

L'Elysee a confirme, mercredi 
28 mai, la tenue de cette reunion 
« informelle » avec le dirigeant. 
Elle marquerait la fin de l'isole- 
ment diplomatique du chef du 
Kremlin, qui n'a ete recu par 
aucun dirigeant occidental 
depuis l'annexion de la peninsule 
ukrainienne de Crimee par la Rus- 
sie en mars. 

Dans la foulee, l'Elysee a egale- 
ment annonce, mercredi, la venue 
de M. Porochenko. Une facon 
d'adouber le president ukrainien 
devant la communaute internatio- 
nale, alors que M. Poutine, qu'il 



cotoiera sur les plages normandes, 
n'a toujours pas pris acte de son 
election. Le Kremlin, assure-t-on a 
l'Elysee, a ete informe de 1' invita- 
tion adressee a M. Porochenko. 

La portee symbolique du geste 
est claire : esquisser un premier 
rapprochement entre la Russie et 
l'Ukraine, alors que les pays pre- 
sents en Normandie commemore- 
ront la reconciliation entre 
nations jadis ennemies. Mais, a ce 
stade, dit-on a Paris, aucune ren- 
contre entre M. Poutine et M. Poro- 
chenko n'est a l'ordre du jour. 

« Recoller les morceaux» 

L'entrevue envisagee entre les 
presidents francais et russe mar- 
que une inflexion dans les ten- 
sions entre Moscou et les pays 
occidentaux. Le calendrier n'est 
pas anodin. Cet entretien se 
deroulera dans la foulee du G7 a 
Bruxelles, les 4 et 5 juin, organise 
a la place du G8 avec la Russie a 
Sotchi, annule en raison de la des- 
tabilisation menee par Moscou 
en Ukraine. 

La rencontre Hollande-Poutine 
serait done le premier signe tangi- 
ble d'une volonte de « recoller les 
morceaux» avec la Russie, selon 
un diplomate, pour ebaucher une 
sortie de crise en Ukraine. Il reste 
neanmoins a regler les modalites 
de ce rendez-vous. L'exercice rele- 



ve d'une delicate choregraphie. 

Le conseiller diplomatique du 
Kremlin, Iouri Ouchakov, a indi- 
que, mercredi, que cette rencon- 
tre prendra « la forme d'un 
diner ». A Paris, on releve que le 
format de cette reunion n'a pas 
encore ete tranche. Seule certitu- 
de : la Maison Blanche a deja indi- 
que qu'elle ne prevoyait pas de 
tete-a-tete entre les presidents 
Obama et Poutine. 

Les deux hommes se verront 
cependant le vendredi 6 juin, lors 
d'un dejeuner officiel au chateau 
de Benouville (Calvados), en com- 
pagnie de Francois Hollande et de 
l'ensemble des chefs d'Etat et de 
gouvernement. lis assisteront 
ensuite a une ceremonie a Ouis- 
treham, l'une des plages du Debar- 
quement. 

Au-dela de ces considerations 
de protocole, la presence, la semai- 
ne prochaine en France, des princi- 
paux dirigeants occidentaux et de 
M. Poutine sera la premiere oppor- 
tunity d'ebaucher un dialogue 
diplomatique de haut niveau sur 
la crise ukrainienne en permet- 
tant a chacun de preserver la face. 

Nul besoin, au prealable, de fai- 
re des concessions puisque l'Ukrai- 
ne n'est pas, officiellement, a l'or- 
dre du jour de ces manifestations 
du souvenir. ■ 

Yves-Michel Riols 



Des conseillers pour les rebelles syriens ? 



Washington 

Correspondante 



Barack Obama a-t-il decide d'en- 
voyer des conseillers militaires 
pour entrainer l'opposition syrien- 
ne ? Dans son intervention a l'aca- 
demie militaire de West Point, mer- 
credi 28 mai, le president ameri- 
cain a reaffirme qu'il n'y avait « pas 
desolation militaire » au conflit 
syrien. Mais il a aussi annonce son 
intention de « travailler avec le 
Congres pour augmenterle soutien 
americain a ceux qui, dans l'opposi- 
tion syrienne, off rent la meilleure 
alternative aux terroristes et a un 
dictateur brutal ». 

Ce soutien accru ira-t-il jusqu'a 
l'entrainement par le Pentagone 
de forces de l'opposition, comme 
l'affirmaient avant le discours le 
Wall Street Journal et le Washing- 



ton Times ? La CIA a deja un « pro- 
gramme clandestin » d'entraine- 
ment sur le territoire jordanien, 
selon une audition au Senat du 
secretaire a la defense, Chuck 
Hagel, en septembre 2013. Le 
debat actuel, au sein de l'adminis- 
tration Obama, porte sur l'exten- 
sion de ce programme au Pentago- 
ne, afin de lui donner une plus 
grande ampleur. 

«Tres clair» 

M. Obama a-t-il tranche ? Apres 
le discours presidentiel, un haut 
responsable de l'administration 
n'a pas dementi que l'option soit 
sur la table, mais il n'a pas confir- 
me que la decision avait ete prise. 
« La Maison Blanche va entamer 
des discussions avec le Congres » 
sur « le role potentiel de Yar- 
mee dans cet effort », s'est-il bor- 



L'opposition au regime Assad se f elicite 



La Coalition nationale syrienne 
(CNS), qui regroupe les principa- 
ls formations anti-Assad, a 
salue le discours du president 
americain. Le renforcement de 
I'aide a l'opposition promis par 
Barack Obama «met en lumiere 
le partenariat entre les Etats- 
Unis et le peup/e syrien pour met- 
tre fin au desastre humanitaire et 
placer la Syrie sur la voie d'une 
transition democratique authenti- 
que», a declare Najib Ghadbian, 
le representant de la CNS a Wash- 



ington. II s'est felicite du fait que 
M. Obama reconnaisse que le 
conflit syrien avait un impact sur 
les interets americains. «La 
menace extremiste s'accrott en 
Syrie dans la mesure ou le regime 
Assad constitue un aimant a ter- 
roristes. Ily a une convergence 
d'interets entre les Etats-Unis et 
la future Syrie, pour soutenir Ins- 
piration du peuple a la liberte et 
la lutte de I'Armee syrienne libre 
contre Al-Qaida et les terroristes 
soutenus par llran. » 



ne a indiquer lors d'une conferen- 
ce de presse telephonique. 

Le haut fonctionnaire a ren- 
voye a une mesure prise le 23 mai 
par la commission des forces 
armees du Senat (a majorite demo- 
crate). Dans la loi de programma- 
tion budgetaire du Pentagone, cel- 
le-ci a inclus un amendement 
autorisant le secretaire a la defen- 
se a «fournirequipement, entraine- 
mentjournitures et services pour 
aider des membres choisis de l'op- 
position syrienne ». Le texte a ete 
approuve par 25 voix contre 1. 

Comme en septembre 2013, 
lorsqu'il s'etait agi de repondre a 
l'attaque chimique du 21 aout 
dans la banlieue de Damas, 
M. Obama souhaite passer par le 
Congres. Il estime qu'une decision 
aussi lourde de consequences 
necessite « des automations et res- 
sources » specifiques, a indique 
son conseiller. La Chambre des 
representants, traversee de cou- 
rants isolationnistes, n'est pas aus- 
si enthousiaste que le Senat sur 
un quelconque role americain 
dans la guerre civile en Syrie. 

Barack Obama approuve-t-il lui- 
meme cet amendement ? Presse 
de questions, le haut responsable 
a fini par assener que tout etait 
« tres clair». En tout etat de cause, 
a-t-il assure, il « n'est pas question 
d'activites a Yinterieur de la 
Syrie ». La, pour le coup, la reponse 
n'etait pas floue. ■ 

CLs 
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Les Syriens du Liban 
se pressent pour voter 
a l'election presidentielle 

L'ambassade de Syrie a Beyrouth est accusee 
d avoir exerce des pressions sur les electeurs 



Beyrouth 

Correspondance 



Incapable de se choisir un presi- 
dent, le Liban est sans chef de 
l'Etat depuis le 25 mai. Cette 
vacance du pouvoir n'a pas empe- 
che Beyrouth d'heberger un autre 
scrutin, inedit, mercredi 28 mai: 
des milliers de Syriens ont conver- 
ge vers l'ambassade de Syrie au 
Liban pour voter en avance a la pre- 
sidentielle du 3juin. lis ont du 
jouer des coudes pour atteindre la 
representation diplomatique, au 
milieu d'interminables bouchons 
et d'un immense flot humain. 

L'election en Syrie, dont Tissue 
est sans suspense puisque Bachar 
Al-Assad est assure de l'emporter, 
s'annonce surrealiste: en pleine 
guerre, elle ne pourra se tenir que 
dans les zones controlees par le 
gouvernement, soit sur moins de 
50 % du territoire. Le vote anticipe, 
prevu dans une quarantaine de 
pays ou vivent des Syriens, a ete 
interdit dans la plupart des monar- 
chies arabes du Golfe, qui soutien- 
nent l'opposition syrienne. 

Au Liban, divise face au conflit 
syrien, le vote organise mercredi a 
donne lieu a un deferlement, des 
l'aube, de partisans du president 
Assad vers l'ambassade, situee sur 
les hauteurs de Beyrouth. Photo- 
graphic du rai's ou drapeau syrien 
ou du Hezbollah a la main, ils se 
sont presses sous le regard de l'ar- 
mee libanaise deployee en force. 

Un micro-trottoir diffuse la 
veille du scrutin par une emission 
satirique locale avait deja donne le 
ton: aucun des Syriens inter- 
viewed a Beyrouth n'etait capable 
de reconnaitre les deux concur- 
rents de Bachar Al-Assad, dont on 
leur montrait le portrait. Faire- 
valoir du president syrien, Maher 
Al-Haj jar et Hassan Al-Nouri recol- 
teront sans doute peu de voix au 
Liban, malgre la prolongation du 
vote jeudi jusqu'a minuit, decidee 
par l'ambassadeur Ali Abdelkarim 
Ali afin de faire face a 1' affluence 
des electeurs. 

Parmi eux, les ouvriers tra- 
vaillant au Liban semblent avoir 
ete plus nombreux, mercredi, que 
les refugies - dont le nombre 
depasse le million - a participer a 
un scrutin confus, dans des 
bureaux p rives d'isoloirs. De nom- 
breux votants ont temoigne du 
sentiment que seul Bachar 
Al-Assad pouvait, selon eux, met- 
tre fin au chaos. Mais la peur d'es- 
suyer des represailles, ou de se 
voir interdit de retourner en Syrie 



en cas d'abstention, parait aussi 
avoir largement participe a la 
mobilisation. 

Des medias libanais opposes au 
regime syrien ont assure que le 
Hezbollah avait organise des 
ramassages parmi les Syriens. 
Selon plusieurs temoignages, tra- 
vailleurs et refugies ont en tout cas 
ete l'objet de pressions variees en 
amont du vote: celles du parti 
Baas et de l'ambassade syrienne, 
en tournee pour recruter les elec- 
teurs, mais aussi, a l'inverse, de 
groupes favorables a l'opposition 
syrienne, comme la Jamaa Isla- 
miya (la branche libanaise des Fre- 
res musulmans), qui a condition- 
ne son aide aux refugies a leur abs- 
tention. 

Mercredi soir, Fambassadeur 
syrien a Beyrouth jubilait. M.Ali 
considere que « ces elections sont 
une reponse a tons ceux qui ont 
parie sur la chute de la Syrie ». 
«Cela demontre que le peuple 
syrien est attache a sa terre, a sa 
patrie et a sa souverainete. » 

Meme parmi les plus fervents 
partisans de Bachar Al-Assad au 

De nombreux votants 
ont temoigne 
du sentiment que 
seul Bachar Al-Assad 
pouvait, selon eux, 
mettre fin au chaos 

Liban, aucun ne se fait d'illusion 
sur le fait que ce scrutin est joue 
d'avance. Quant au nombre gran- 
dissant de «ni-ni», ces Syriens 
degoutes par la destruction de leur 
pays et qui rejettent le regime com- 
me Fopposition, tous affirment 
que la reelection de Bachar 
Al-Assad n'arretera pas les com- 
bats et ne lui redonnera pas une 
legitimite perdue. 

Les propos de Fambassadeur 
syrien au Liban etaient plutot des- 
tines aux capitales occidentales et 
a Fopposition, qui ont d'ores et 
deja denonce la « farce » electorate 
du 3 juin. Mais aussi, a la coalition 
libanaise antisyrienne, qui a plu- 
sieurs fois reclame son expulsion. 
Exasperee par le spectacle aux 
abords de la chancellerie, cette 
alliance dite du « 14 mars » a susci- 
te un tolle dans le camp rival, en 
demandant a Beyrouth d'expulser 
les « Syriens loyalistes» qui «ne 
sont pas menaces dans leur securi- 
ty [en Syrie] ». ■ 

Laure Stephan 



En Egypte, le marechal Sissi elu 
sans surprise ni reelle concurrence 

Les autorites ont prolonge le scrutin de vingt-quatre heures pour augmenter le taux de participation 



Le Caire 

Correspondance 



A peine une heure apres la fer- 
meture des bureaux de 
vote, quelques centaines de 
pro-Sissi se rassemblaient place 
Tahrir, mercredi 28 mai, dans la 
fureur des klaxons et des feux d'ar- 
tifices. Les plus fervents partisans 
du marechal n'ont meme pas atten- 
du la fin de la soiree electorale tant 
sa victoire etait assuree d'avance. 

Sans surprise, Abdel Fattah 
Al-Sissi a fait un score qui tient 
davantage du plebiscite que du 
scrutin pluraliste. Selon les estima- 
tions, le candidat de Farmee a 
triomphe, remportant plus 23 mil- 
lions de voix, 96 % des suffrages. 

Le regime redoutait un taux de 
participation tres faible. D'apres la 
commission electorale, il avoisine 
les 47% avec 25 millions de 
votants. Lors de la presidentielle 
de 2012, remportee par Mohamed 
Morsi, 46,5% des electeurs 
s'etaient deplaces au premier tour, 
52 % avaient participe au second. 
Abdel Fattah Al-Sissi, presente 
comme le «sauveur de la nation » 
face au danger des Freres musul- 
mans, echappe done au desaveu 
d'une abstention de masse. 

Ce risque a ete le seul element 
de suspense d'un scrutin joue 
d'avance. Au terme des deux jours 
reglementaires, les 26 et 27 mai, la 
commission electorale a decide 
dans la precipitation de prolonger 
la duree de l'election d'un jour. 

Democracy International s'est 
inquiete de cette decision prise in 
extremis. La mission americaine, 
mandatee pour observer le scru- 
tin, met en doute Findependance 
de la commission et Fintegrite du 
gouvernement par rapport au pro- 
cessus electoral. D'apres des sour- 
ces judiciaires, Fexecutif a fait pres- 
sion face a un taux de participa- 
tion extremement faible, qui 
menacait d'etre plus bas que celui 
enregistre en 2012. 

Meme le premier ministre est 
monte au creneau, decretant le 
second jour de vote chome pour 
les employes gouvernementaux. 
Le chef du gouvernement, s'ap- 
puyant sur la loi electorale, a mena- 
ce d'une amende de soolivres 
egyptiennes (50 euros) tous ceux 
qui ne rempliraient leur devoir de 
citoyen. 

Diffusant en boucle des images 
de bureaux vides, les medias, 
acquis au candidat Sissi, ont frene- 
tiquement appele a la mobilisa- 
tion generate. Cherchant le coupa- 
ble, ils ont tour a tour incrimine la 
vague de chaleur, qui aurait empe- 




Des partisans cT Abdel Fattah Al-Sissi sur la place Tahrir, au Caire, mercredi 28 mai. amr nabil/ap 



che les citoyens de se rendre aux 
urnes ; puis la paresse et Firrespon- 
sabilite des electeurs ; enfin, ils ont 
denonce Fincompetence de la com- 
mission electorale. 

Apres observation, on constate 
que les jeunes sont les grands 
absents du scrutin, bien que les 
18-40 ans representent plus de 
60% du corps electoral, selon le 
Conseil national egyptien des 
droits de l'homme. 

Les femmes, en revanche, ont 
fait le deplacement. «Elles etaient 
en premiere ligne, souvent avec le 
meme profil, en train d'agiter des 
drapeaux et de chanter, remarque 
Hicham Mourad, professeur de 
sciences politiques. Le regime a 
beaucoup joue sur le charisme du 
marechal pour mobiliser les fem- 
mes, qui sont souvent les premieres 
victimes du manque d 'education, 
du chomage... et done plusfacile- 
ment mohilisahles. » 

Geographiquement, le taux de 
participation est nettement infe- 
rieur dans le sud du pays, ou il tour- 
ne autour de 35 %. «Louxor, Sohag, 
Minya sont des regions tradition- 
nellement tenues par les Freres 
musulmans et la Gamaa Al-Isla- 
miya», precise un juge egyptien, 
charge d'observer le scrutin. 

Cette laborieuse mobilisation 
est l'effet logique d'un scrutin 
gagne d'avance, opposant un can- 
didat ecrasant a son rival inconsis- 



tant. «La situation n'a rien a voir 
avec 2012, oil on I 'avait douzecandi- 
dats. Aujourd'hui, tout est en 
faveurde Sissi : I'insecurite, le terro- 
risme, la lutte contre les Freres », 
explique Hicham Mourad. 

C'est sans compter Fattitude 
des medias, les plus fideles allies 
du marechal, qui, par leur zele 
excessif, ont fini par lui causer du 
tort. «Ils ont intensement pousse 

Hamdine Sabahi, 
quivoulait 
rassembler 
l'opposition, 

n'a meme pas su 
convaincre 

son propre camp 

au vote pour Sissi. Mais les gens ne 
sont pas dupes, poursuit le cher- 
cheur. La plupart des citoyens nese 
preoccupent ni de democratic ni 
des Freres. Ils voient que leur situa- 
tion quotidienne s'est degradee 
depuis trois ans. Ils sont resignes, ils 
savent que leur vote ne changera 
rien. De ce point de vue, on retrouve 
I'etat d' esprit qui existait sous Hos- 
niMoubarak.» 

Reste que le vrai perdant de cet- 
te election n'est autre que Hamdi- 
ne Sabahi. L'unique rival du mare- 



chal arrive troisieme avec quelque 
800000 suffrages, derriere le 
vote nul. Figure de l'opposition de 
gauche, il etait arrive en troisieme 
position a la presidentielle, obte- 
nant pres de 5 millions de voix. 
Celui qui voulait rassembler l'op- 
position n'a meme pas su convain- 
cre son propre camp. Meme dans 
son village natal, Baltim, dans le 
Delta, il a ete devance par Al-Sissi. 
« La menace d 'amende a tres claire- 
ment favorise le vote nul. Mais 
concernant Sabahi, je crois que sa 
carriere politique est finie», 
conf iait hier soir un juge, sous cou- 
vert d'anonymat. 

L'election n'a pas ete exempte 
d'irregularites. La campagne de 
Sabahi a denonce de mauvais trai- 
tement a Fencontre de ses repre- 
sentants. Quelques-uns d'entre 
eux ont ete arretes et battus par la 
police. Des photos de corps mar- 
ques de coups circulent sur les 
reseaux sociaux. 

Enfin, selon le syndicat des jour- 
nalistes, certains reporters, des 
photographes du journal d'opposi- 
tion Al-Badil notamment, se sont 
vu interdire Faeces aux bureaux 
de vote. Les observateurs de 
l'Union europeenne doivent ren- 
dre un premier rapport ce jeudi. 
Les resultats officiels devraient 
etre connus dimanche ou lundi 
prochain.a 

Marion Guenard 



Le sort du president colombien, Juan Manuel Santos, est lie a la paix avec la guerilla 

Le candidat de droite, Oscar Ivan Zuluaga, oppose aux negociations avec les FARC, est arrive en tete au premier tour de 1 election presidentielle 



Analyse 

Bogota 

Correspondante 



Le president colombien, Juan 
Manuel Santos, promet de 
signer la paix avec la guerilla. 
Arrive en tete du premier tour de 
l'election presidentielle, diman- 
che 25 mai, Oscar Ivan Zuluaga 
menace, lui, de rompre les negocia- 
tions en cours avec les Forces 
armees revolutionnaires de 
Colombie (FARC, extreme gauche). 
«A croire que mon pays prefere la 
guerre... », soupireJuanJacobo,etu- 
diant en histoire, en ecoutant, 
dimanche soir, les resultats. 

Avec 29,25 % des voix M. Zulua- 
ga a devance M.Santos (25,69%). 
Pour le second tour, le report des 
voix des trois petits candidats qui 
totalisent plus du tiers des suffra- 
ges sera decisif. Lundi matin, 
M. Zuluaga reiterait qu'en cas de 
victoire il suspendrait immediate- 



ment les negociations engagees 
avec les FARC a La Havane. 

«Parce que le bilan de son pre- 
mier mandat n'est pas brillant en 
matiere d'education, de sante ou 
de construction d'infrastructures, 
Santos a choisi de polariserle debat 
politique sur le theme de la paixou 
de la guerre. Cefaisant, il s'est place 
surle terrain de predilection de I'an- 
cien president Alvaro Uribe», ful- 
mine Claudia Lopez, elue senatrice 
en mars pour TAlliance verte. 

Depuis quatorze ans, Alvaro Uri- 
be domine les urnes. En 2002 et 
2006, il est elu a la presidence des 
le premier tour. En 2010, il sou- 
tient Juan Manuel Santos, qui Tem- 
porte sur la promesse de poursui- 
vre Teffort de guerre engage huit 
ans plus tot par M. Uribe. Une fois 
au pouvoir, M. Santos tend la main 
aux FARC. Trahi, M. Uribe ne cesse- 
ra d'attaquer le processus de paix. 
C'est lui qui a lance la candidature 
de M. Zuluaga et qui la soutient a 
bout de bras et a coups de tweets. 



« La paix n 'est pas unsujet renta- 
ble dans les urnes, explique 
M me Lopez. D'autant que Santos n'a 
pas joue la carte de Vespoir, mais 
celle de la peur. Entre la peur d'Uri- 
be et la peur de la guerilla, le pays 
n'a pas hesite.» 

Les Colombiens ont la haine des 
FARC. « Huit ans de gouvernement 
uribiste ont contribue a attiser cet- 
te rage», souligne le chercheur 
Daniel Pecaut, grand connaisseur 
de la Colombie. Et de faire remar- 
quer que les groupes paramilitai- 
res d'extreme droite et les atroci- 
tes qu'ils ont commises dans les 
annees 1990 n'ont pas suscite une 
telle reaction de l'opinion publi- 
que. 

L'importance des negociations 
de paix dans le debat electoral est 
d'autant plus paradoxale que le 
sujet n'interesse guere les Colom- 
biens, a en croire les sondages. 
Selon l'institut Gallup, la paix arri- 
ve au septieme rang de leurs preoc- 
cupations, derriere le chomage, la 



sante, la delinquance, l'education, 
la corruption et la pauvrete. 

«Le conflit arme, qui se joue 
desormais dans les regions periphe- 
riques, loin des villes, ne derange 
plus grand monde, explique 
M. Pecaut. Mais une partie des eli- 
tes est en train de se rendre compte 

« La paix n'est pas 
un sujet rentable 
dans les urnes » 

Claudia Lopez 

senatrice de I'Alliance verte 



qu'il leur est utile. Le conflit a etouf- 
fe pendant plus de cinquante ans 
les mouvements sociaux. Toute 
mobilisation populaire etait accu- 
see d'etre infiltree ou manipulee 
par la guerilla. Un accord de paix 
pourrait bien signifier la fin de la 
tranquillite sociale qu'a connue la 
Colombie. La grandegreve paysan- 
ne de I' ete 2013 et celle du mois 



d'avril ont avive cette peur. » 

Dans les regions telles que le 
Boyaca ou le Santander, ou le mou- 
vement agraire a ete le plus fort, 
M. Zuluaga est arrive en tete. Il est 
egalement arrive premier dans les 
grandes villes et dans les bastions 
historiques des FARC, aujourd'hui 
largement pacifies. Le president 
Santos, lui, l'a emporte dans les 
departements ou le conflit perdu- 
re : Putumayo, Cauca, Narino, dans 
le sud et le sud-ouest du pays, ainsi 
que sur la cote carai'be. 

«Il y a deux processus de paix 
paralleles, note le chercheur Ariel 
Avila. Celui de La Havane, oil une 
vraie confiance s'est etablie entre 
les negociateurs des FARC et ceux 
du gouvernement. Trois des cinq 
points de I' agenda ont deja fait l'ob- 
jet d'un accord. La treve, quand elle 
a ete decretee par la guerilla, a ete 
respectee.Mais, en Colombie, I'ima- 
ge des negociations est tres negati- 
ve. Alvaro Uribe a reussi a convain- 
cre ses compatriotes que le gouver- 



nement livrait le pays auxcommu- 
nistes, que la propriete privee etait 
menacee, que les criminels de 
guerre allaient faire leur entree au 
Congres. » M. Uribe est un grand 
communicateur. 

Bogota a choisi de negocier a 
La Havane, loin des micros et des 
cameras, afin de soustraire le dialo- 
gue aux contraintes de la mediati- 
sation. Mais dix-huit mois apres le 
debut des negociations, la discre- 
tion est devenue un handicap. 

Le president Santos n'a pas su 
faire comprendre l'importance du 
processus de paix a ses conci- 
toyens. « Le defi est de taille dans la 
mesure oil un accord de paix, a 
court terme, ne changera rien au 
quotidien pour I'immense majori- 
ty des Colombiens. Ses bienfaits se 
feront sentir sur le long terme », 
souligne Ariel Avila. M. Uribe en 
profite pour tirer sur le processus 
de paix a boulets rouges. Et par 
Oscar Ivan Zuluaga interpose. ■ 

Marie Delcas 
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Centrafrique : regain de violences 
interconfessionnelles a Bangui 

Des miliciens musulmans ont attaque une eglise, en represailles aux exactions des anti-balaka 




Des parents de victimes de l'attaque contre l'eglise Notre-Dame-de-Fatima, le 28 mai, a Bangui, jerome delay/ap pour « 



Bangui 

Envoye special 



La depouille de l'abbe Paul- 
Emile Nzale repose sur une 
table de carrelage froid. Ce 
n'est pas la premiere fois qu'un 
religieux est tue en Republique 
centrafricaine (RCA) mais, a Ban- 
gui, les repercussions de cette 
mort, et d'une dizaine d'autres 
depuis dimanche, laissent crain- 
dre une nouvelle vague de violen- 
ces dans la capitale. 

Mercredi 28 mai, aux environs 
de 15 heures, des assaillants venus 
du quartier PK5 ont lance une atta- 
que sur l'eglise Notre-Dame-de- 
Fatima, dans le quartier du meme 
nom. On n'ose imaginer les cris de 
terreur lorsque «les groupes de 
musulmans de la rue Poussiere» 
ont penetre dans la concession ou 
s'abritent, chaque nuit, des centai- 
nes de families. « On a toutes enten- 
du le bruit des armes pendant plus 
d'une heme. Les gens etaient refu- 
gies derriere l'eglise et dans les 
bureaux... Heureusement que les 
anti-balaka [miliciens Chretiens] 
sont venus pour nous proteger. 



Sinon, ily aurait eu beaucoup plus 
de morts », raconte le pere Gabriele 
Perobelli. Le missionnaire italien 
dit avoir compte onze morts apres 
le raid. Au moins trois autres per- 
sonnes sont mortes dans des hopi- 
taux. Six blesses, dont certains gra- 
vement selon le Comite internatio- 
nal de la Croix-Rouge, etaient soi- 
gnes mercredi soir a l'hopital com- 

Attaques 
et represailles 
se succedent autour 

duPK5, ousont 
confines les derniers 
musulmans de Bangui 

munautaire de Bangui. Un nombre 
indetermine d'autres victimes 
auraient ete transporters dans un 
autre centre de sante de la ville. 

« Regardezcelui-la, une balle per- 
due afrottesa tete. Une balle recue, 
ilfaudrait plutdtdire! », s'exclame 
Geordanne Sokambi en designant 
un adolescent aussi hebete que 
chanceux. Elle et son frere Michel 



viennent de deposer leur voisin 
touche d'une balle a la jambe gau- 
che. Sur les bancs de l'hopital com- 
munautaire, ils racontent que « les 
musulmans sont venus nombreux. 
En vehicule pour certains, d'autres 
a pied. Ils ont jetedes grenades, tire 
a I'interieur de l'eglise. » 

Les rumeurs les plus inquietan- 
tes circulaient mercredi soir. Plu- 
sieurs survivants assurent qu'une 
quarantaine de personnes ont ete 
enlevees par les assaillants. Ali, un 
ancien boulanger du PK5 reconver- 
ti en milicien, confirme a sa manie- 
re. « On a attrape des gens qui ne 
parlaient ni sango [la langue 
nationale] ni francais. Ce doit etre 
des mercenaires congolais car ils ne 
parlent que le lingala », pretend-il. 
Le rapt contre rancon, dans le 
meilleur des cas, est devenu Tune 
des armes de la guerilla qui se pour- 
suit dans certains quartiers de la 
capitale. 

Cet homme, qui dit avoir partici- 
pe au raid, estime qu'il ne s'agissait 
que d'une riposte apres que des 
miliciens anti-balaka ont attaque, 
plus tot dans l'apres-midi, son 
quartier. « Hier [mardi], ils nous ont 



encore attaques jusqu'd minuit, et 
aujourd'hui, ils sont venus en trois 
colonnes. La tuerie de Notre-Dame- 
de-Fatima, ca ne nous concerne 
pas, mais les anti-balaka nous atta- 
quent depuis la-bas», ajoute Ous- 
mane Aboubacar, qui se presente 
comme le porte-parole des musul- 
mans centrafricains. 

Ces violences interviennent 
alors que les tensions autour du 
dernier bastion de la communau- 
te musulmane de la capitale se 
sont encore ravivees depuis 
dimanche. Ce jour-la, trois jeunes 
musulmans avaient ete lynches et 
mutiles tandis qu'ils se rendaient 
a un match de football de « la recon- 
ciliation ». D'autres auraient ete 
enleves par un groupe d'anti-bala- 
ka. Depuis, attaques et contre-atta- 
ques se succedent autour du PK5. 
De bonne source, dans ce reduit ou 
sont confines les derniers musul- 
mans de Bangui, le mot d'ordre 
qu'il fallait « passer a I'offensive » a 
ete transmis. 

Des barricades ont ete erigees, 
jeudi matin, dans plusieurs par- 
ties de la ville. ■ 

Cyril Bensimon 



Les Chabab somaliens revendiquent l'attentat de Djibouti 

L attaque, la premiere a Djibouti, visait les Occidentaux. Elle a fait trois morts, dont deux kamikazes 



Pointes du doigt depuis plu- 
sieurs jours par les autorites 
djiboutiennes, les islamistes 
somaliens chabab ont revendique, 
mardi 27 mai, l'attentat-suicide 
perpetre trois jours plus tot dans 
un restaurant de Djibouti. «Dans 
le cadre de la guerre sainte contre 
la croisade menee par VOccident 
contre I'islam, les forces des Cha- 
bab ont mene une operation cou- 
ronnee de succes samedi soir 
contre la coalition croisee occiden- 
tal basee a Djibouti », ecrivent-ils 
dans un communique envoye a 
l'Agence France-Presse. 

Perpetre vers 20 heures, samedi 
24 mai, l'attentat a eu lieu dans un 
restaurant tres frequente par les 
Occidentaux, et fait, selon les auto- 
rites djiboutiennes, trois morts 
(deux kamikazes et un ressortis- 
sant turc), ainsi que plusieurs dizai- 
nes de blesses, dont sept Francais, 
quatre Allemands, trois Espagnols 
et six Neerlandais, pour la plupart 
participant aux operations de lut- 
te contre la piraterie au large de la 
Somalie, dont Djibouti est le cen- 
tre nevralgique. 



Si la revendication des Chabab 
n'avait pas ete officiellement 
authentifiee, mercredi, par les 
chancelleries occidentales, l'atta- 
que est une premiere dans ce petit 
Etat de la Corne de l'Afrique, dirige 
d'une main de fer depuis 1999 par 
le president Ismail Omar Guelleh, 
precieux allie des Occidentaux 
dans la region. 

Situee sur les bords de la mer 
Rouge, face au golfe d'Aden, l'ex- 
colonie francaise a une importance 
geostrategique inversement pro- 
portionnelle a sa taille 
(21000 km 2 ). Djibouti est devenu 
une gigantesque base militaire 
internationale, au cceur des opera- 
tions de lutte contre la piraterie et 
contre le terrorisme. Les Etats-Unis 
y possedent leur seule base militai- 
re sur le continent africain (envi- 
ron 4000 hommes), qu'ils ont 
considerablement developpee ces 
dernieres annees pour en faire le 
point de depart des operations anti- 
terroristes en Somalie et au Yemen. 

La France y compte, elle, quel- 
que 2 000 hommes. Japonais, Bri- 
tanniques - et bientot Chinois- y 



sont aussi presents. En outre, Dji- 
bouti a envoye 1000 hommes 
combattre avec l'Amisom, la Mis- 
sion de l'Union africaine deployee 
depuis 2007 en Somalie pour hit- 
ter contre les Chabab. 

« Un pacte avec le diable » 

Dans son communique, le grou- 
pe djihadiste somalien explique 
ainsi avoir vise les Francais pour 
« leur complicity dans les massa- 
cres » de musulmans en Centrafri- 
que, « leur role actifdans la forma- 
tion etl'equipementdes troupes dji- 
boutiennes en Somalie ». II exhorte 
le president djiboutien a retirer ses 
troupes de Somalie et a expulser 
les forces etrangeres se trouvant 
sur le sol djiboutien. «En acceptant 
les termes du contrat avec Barack 
Obama dans la guerre contre I'is- 
lam et en autorisant Faeces a vos 
pays et a vos installations aux croi- 
ses, vous avezvolontairementsigne 
un pacte avec le diable », ecrit-il. 

Cette revendication intervient 
alors que, depuis plusieurs mois, 
le groupe islamiste somalien, pro- 
che d'Al-Qaida, multiplie ses atta- 



ques dans et hors de la Somalie 
contre le gouvernement de Moga- 
discio et les pays qui le soutien- 
nent. «Les Chabab sont dans une 
dynamique de regionalisation de 
leurs actions », souligne Roland 
Marchal, chercheur au CERI et spe- 
cialiste de la Corne de l'Afrique. 

Auteur de l'attaque contre le 
central commercial de Westgate 
au Kenya en septembre20i3 
(68 morts), le groupe a aussi reven- 
dique les attentats de ces dernieres 
semaines a Nairobi et Mombasa. 

«Ily a un an, on les disait tres 
affaiblis, en realite les Chabab 
conservent une capacite militaire 
forte », souligne M. Marchal, pour 
qui cette regionalisation marque 
l'echec de la strategic americaine 
en Somalie et de son approche uni- 
quement militaire. « Djibouti ne 
sera pas demain a feu et a sang. 
C'est un Etat policier, et les Occiden- 
taux sont mobilises, ajoute le cher- 
cheur. Mais le message des Chabab 
est clair : personne n'est a Fabri, on 
peut vous frapper oil et quand 
nous voulons.»m 

Charlotte Bozonnet 



M me Le Pen n'est pas sure 
de constituer un groupe 
au Parlement europeen 

Les deputes europhobes sont divises 
en trois coalitions rivales a Bruxelles 



Bruxelles 

Bureau europeen 



Effet d'annonce, mais annon- 
ce faible : Marine Le Pen a 
tenu, mercredi 28 mai, une 
conference de presse dans les 
locaux du Parlement europeen, a 
Bruxelles, pour celeb rer sa victoire 
«historique» du 25 mai et dire 
qu'elle n'avait «aucune inquietu- 
de » quant a la creation d'un grou- 
pe d'extreme droite a Strasbourg. 

Probleme : si elle etait entouree 
de representants du Parti de la 
liberte neerlandais (PVV), de la 
Ligue du Nord italienne, du 
Vlaams Belang flamand et du Parti 
de la liberte autrichien (FPO), il lui 
manque toujours deux partis 
issus d'autres Etats pour repondre 
aux criteres fixes par l'Assemblee 
(25 elus de 7 pays diff erents) et acce- 
der aux avantages qu'offre un 
groupe : la presidence de commis- 
sions, le droit de s'exprimer en 
seance pleniere et de deposer des 
amendements, la possibilite 
d'avoir des bureaux et du person- 
nel, l'acces a une manne financiere 
de quelque 57 millions d'euros par- 
tagee entre les divers courants poli- 
tiques, etc. 

Pleine d'assurance, la presiden- 
te du Front national a commence 
par tordre quelques verites. Ainsi, 
selon elle, le diner des chefs d'Etat 
convoque mardi soir etait « une 
reunion de crise de Folig archie » 
convoquee dans l'urgence en rai- 
son du score des populistes. Le 
diner etait, en realite, prevu 
depuis des semaines. 

Quels allies les cinq partis comp- 
tent-ils trouver pour former la 
structure qui «ecrira l'Histoire», 
comme le dit Geert Wilders, le chef 
du PVV ? La reponse sera donnee 
dans trois semaines, affirment les 
dirigeants, «surs de leur f ait » mais 
refusant d'apporter des precisions. 
Au point que certains doutent de 
leur capacite a creer ce groupe. 

Le Britannique Nigel Farage, a la 
tete du parti europhobe UKIP, a 
redit qu'il ne se rallierait pas au FN, 
trop «antisemite» a ses yeux. Fort 
de ses 24 elus, il travaille a recon- 



duire son groupe europhobe 
concurrent, Europe liberte demo- 
cratic (EFD), et il debattait mercre- 
di avec l'ltalien Beppe Grillo, dont 
le Mouvement 5 etoiles compte 
17 elus. Les deux hommes doivent 
se revoir, a indique M. Grillo. 

Un troisieme groupe, les Conser- 
vateurs et reformistes (ECR), est en 
lice. II rassemble deja les tories bri- 
tanniques, le parti Droit et justice 
(PiS) polonais et vient d'etre 
rejoint par les Vrais Finlandais 
(2 elus). Les Democrates de Suede 
(2 elus) ont, eux, decide de rallier 
M. Farage tandis que le Parti du 
peuple danois (DF, 4 elus), 1'AfD 
allemande (7) et les Grecs indepen- 
dants (1) hesitent entre le groupe 
EFD du Britannique et l'ECR. 

Groupe « technique » 

Etant donne que M me Le Pen et 
ses amis rejettent toute collabora- 
tion avec le Jobbik hongrois, l'Ata- 
ka bulgare, l'Aube doree grecque 
ou le NPD allemand, il leur reste a 
tenter de convaincre des deputes 
independants non encore affilies. 
Ou a seduire les elus du Congres de 
la nouvelle droite (KNP) polonaise 
ou d'Ordre et justice, une forma- 
tion lituanienne. Ces deputes de 
Test de l'Europe risquent toutefois 
d'apprecier moderement les pro- 
pos de la dirigeante du FN, qui a 
repete, mercredi, qu'il etait « stupi- 
de de faire la guerre a la Russie et de 
la jeterdans les bras de la Chine ». 

M me Le Pen pourrait-elle, des 
lors, se contenter de fonder un 
groupe dit « technique » en fede- 
rant des elus de circonstance ? 
«Non, soutient un specialiste. Le 
groupe doit se retrouver sur des 
valeurs communes, sinon le Parle- 
ment ne le reconnaitra pas. » La 
Francaise Sylvie Goulard, du grou- 
pe liberal et democrate, reelue 
dimanche 25 mai, en doute elle aus- 
si. « Comment tous ces partis souve- 
rainistes vont-ils pouvoirse mettre 
d'accord sur le nom de leur presi- 
dent de groupe, eux qui mettent 
toujours en avant leur etendard 
national ? », interroge-t-elle. ■ 

Jean-Pierre Stroobants 
avec Cecils Ducourtieux 



ESPAGNE 

Troisieme nuit de heurts entre 
jeunes et policiers a Barcelone 

BARCELONE. De nouveaux incidents ont eclate, mercredi soir 
28 mai, a Barcelone, pour la troisieme soiree consecutive, apres 
l'evacuation, lundi, d'un immeuble occupe depuis dix-sept ans, 
un squat emblematique qui faisait office de centre social appre- 
cie des habitants du quartier populaire de Sants. Au moins 25 per- 
sonnes ont ete arretees. Environ 2 000 personnes ont converge 
de differents quartiers de Barcelone pour manifester aux abords 
de l'immeuble de Can Vies. Les policiers ont charge. Des groupes 
se sont alors disperses, incendiant des poubelles, brisant des vitri- 
nes et jetant des pierres sur les forces de l'ordre. - (AFP.) a 

500 clandestins penetrent 
dans l'enclave de Melilla 

MADRID. Plus de mille immigrants subsahariens ont tente, mer- 
credi 28 mai, de franchir la frontiere separant le Maroc de l'encla- 
ve espagnole de Melilla. Pres de 500 d'entre eux ont reussi a fran- 
chir les barrieres de 7 metres. Il s'agit de l'un des assauts les plus 
massifs depuis 2005 dans cette ville. « Ils venaient par vagues », a 
explique le chef du gouvernement local, Juan Jose Imbroda. Les 
autorites de Nador, la ville marocaine voisine, ont affirme que 
dix d'entre eux ont ete blesses et hospitalises. - (AFP.) m 

Etats-Unis John Kerry exhorte Snowden a rentrer 

WASHINGTON. Le secretaire d'Etat americain, John Kerry, a exhor- 
te, mercredi 28 mai, Edward Snowden a rentrer aux Etats-Unis, s'il 
est un « homme » et un « patriote », pour y affronter la justice. 
Interviewe pour la premiere fois sur une chaine americaine 
(NBC), M. Snowden a dit vouloir revenir un jour dans son pays. Il a 
egalement affirme avoir travaille par le passe pour la CIA mais 
n'avoir livre aucun secret a Moscou, ou il reside. - (AFP, Reuters.) 

Maroc Mort de Christine Daure-Serfaty 

PARIS. La militante des droits de l'homme Christine Daure-Serfa- 
ty est decedee, mercredi 28 mai, a l'age de 87 ans. Veuve d' Abra- 
ham Serfaty, un opposant marocain emprisonne pendant dix- 
sept ans, elle a lutte sans relache pour la defense des victimes des 
« annees de plomb » sous le regne de Hassan II. 
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Pres du tiers de l'humanite souffre de surpoids ou d'obesite 

La pandemie affecte les pays riches comme les pays en developpement. En trente ans, aucune nation n est parvenue a faire reculer ce fleau sanitaire 



TAUX DE PERSONNES OBESES DANS LE MONDE EN 2013 

Indice de masse corporelle (IMC) superieur a 30 

Seuls les r.cms des pays dont le taux d'obesite est superieur a 40 % sont indiques. 
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C'est un tableau clinique terri- 
fiant, qui devrait faire reagir 
gouvernements et responsa- 
bles des politiques de sante publi- 
que. Pres d'un humain sur trois 
souffre d'obesite ou de surpoids. 
Pis, au cours des trois dernieres 
decennies, ce fleau sanitaire s'est 
considerablement aggrave, dans 
les pays pauvres comme dans les 
pays riches, progressant au total 
de 28 % chez les adultes et de 47% 
chez les enfants et adolescents. Jus- 
qu'ici, aucun Etat n'est parvenu a 
le juguler. 

L' etude synoptique publiee, jeu- 
di 29 mai, dans la revue medicale 
The Lancet, par une equipe interna- 
tional de plus de 150 chercheurs, 
est la premiere a rassembler, de 
facon harmonisee, l'ensemble des 
donnees disponibles sur ce sujet. 
Couvrant 188 pays, elle a ete reali- 
sed par l'lnstitut de metrologie 
sanitaire et devaluation (IHME), 
un centre de recherche de l'Univer- 
site de Washington, avec un finan- 
cement de la Fondation Bill et 
Melinda Gates. 

Elle montre, resume son coordi- 
nates, le professeur Emmanuela 
Gakidou (IHME), que « la progres- 
sion du surpoids et de l'obesite a ete 
importante, generale et rapide ». De 
fait, la population mondiale affli- 
gee d'une surcharge ponderale est 
passee de 857 millions d'individus, 
en 1980, a 2,1 milliards, en 2013. 

Desormais, pres de 30 % de l'hu- 
manite est en surpoids, ce qui signi- 
fie un IMC superieur a 25. L'indice 
de masse corporelle est calcule en 
divisant le poids d'un individu par 
le carre de sa taille. Le nombre de 
personnes obeses (IMC superieur a 
30) atteint dans cet ensemble 
671 millions de personnes. 

Face a cette maladie, les pays ne 
sont pas tous egaux. Elle reste majo- 
ritairement une plaie des nations 
developpees, ou vivent pres de 
deux personnes obeses sur trois. 
Parmi les Etats ou l'obesite a le plus 
gagne de terrain figurent les Etats- 
Unis (un adulte sur trois aujour- 
d'hui), T Australie (dans une propor- 
tion a peine moindre) et le Royau- 
me-Uni (un adulte sur quatre). 

Les pays en developpement ou 
emergents sont de plus en plus 
concernes. Dans le « top 10 » des 

3,4 millions de morts 
par an dans le monde 

Impact sanitaire L'obesite est a 
I'origine de 3,4 millions de deces 
par an dans le monde (chiff re de 
2010). Elle provoque diabete de 
type 2, troubles cardiovasculai- 
res, hypertension et arthrose. 

Causes Resultat d'un desequili- 
bre entre apports et depenses 
energetiques, la maladie a des 
causes multiples : mauvaise ali- 
mentation, manque d'activite phy- 
sique, stress... Des facteurs envi- 
ronnementaux(polluants, cer- 
tains medicaments, virus...) sont 
incrimines, ainsi que des predis- 
positions genetiques. 

Europe Selon I'etude du Lancet, le 
taux d'obesite chez les Europeens 
de I'Ouest adultes etait, en 2013, 
de 20,5 % pour les hommes et 
21% pour les femmes. 



nations qui, a elles seules, totali- 
sent plus de la moitie des individus 
obeses, on trouve a present, aux 
cotes des Etats-Unis et de l'Allema- 
gne, des geants demographiques : 
Chine, Inde, Russie, Bresil, Mexi- 
que, Egypte, Pakistan et Indonesie. 

Aux Etats-Unis, obesite et 
surpoids touchent pres de 71 % des 
hommes et 62 % des femmes adul- 
tes. En France, les chiffres s'elevent 
respectivement a 55,9 % (dont 
19,3 % d'hommes obeses) et 42,8 % 
(dont 19,7 % de femmes obeses). En 
Allemagne, un peu plus de 22 % de 
la population est classee en obesite. 

Sur la periode 1980-2003, la pro- 
gression a ete la plus forte dans les 
pays du Moyen-Orient, particulie- 
rement au Bahrein, en Egypte, en 
Arabie saoudite, dans le sultanat 
d'Oman et au Koweft. C'est dans 
cette aire geographique, ainsi 
qu'en Afrique du Nord, en Ameri- 
que centrale, dans les Caraibes et 
dans les Etats insulaires du Pacifi- 
que, que sont atteints les taux les 
plus eleves de corpulence patholo- 
gique. Le « record » revient aux iles 
polynesiennes des Samoa, ou 69 % 
des femmes sont obeses. 

La France n'est pas 
epargnee avec un taux 
d'obesite de 20 %, qui 
froleles 50% si Ton 
yajoutele surpoids 

Face au surpoids, hommes et 
femmes ne sont pas non plus 
egaux. Dans les pays developpes, 
l'exces de masse corporelle affecte 
davantage les premiers que les 
secondes. II en va a l'inverse dans 
les pays en developpement. C'est 
pourtant dans certaines des riches 
puissances petrolieres du Golfe 
- Koweft ou Qatar - que Ton trouve 
parmi les taux les plus hauts de 
femmes obeses, ce qui les place, sur 
ce plan, au meme niveau que des 
Etats tres pauvres d'Oceanie (Kiri- 
bati, Micronesie, Samoa ou Tonga). 

A Techelle de la planete, les jeu- 
nes ne sont pas epargnes. C'est l'un 
des enseignements les plus alar- 
mants de cette etude. Dans les 
nations developpees, pres d'un 
enfant ou d'un adolescent sur qua- 
tre, garcon ou fille, est obese ou en 
surpoids. Dans celles en develop- 
pement, c'est desormais le cas de 
pres d'un jeune sur huit, pour les 
deux sexes. Chez les moins de 
20 ans, notamment les filles, les 
plus forts ratios sont observes au 
Moyen-Orient et en Afrique du 
Nord, comme chez leurs aines. 

Au final, c'est la carte d'une 
« pandemie » galopante que dres- 
sent les chercheurs. «A la differen- 
ce d'autres risques sanitaires 
majeurs, comme le tabacou la mal- 
nutrition infantile, l'obesite ne 
recule pas dans le monde », souli- 
gne Emmanuela Gakidou. 

Seule note positive, le ralentisse- 
ment, depuis 2006, du rythme de 
l'avancee de la maladie dans une 
partie des pays riches. « Un plateau 
dans les taux d'obesite chez les adul- 
tes donne quelque espoir que I'epi- 
demie pourrait avoir atteint un pic 
dans les pays developpes, et que la 
population dans les autres pays 



pourrait ne pas atteindre les taux 
tres hauts de plus de^o % rapportes 
dans certains des premiers », indi- 
que la chercheuse. 

En outre, si les scientifiques 
avouent leur impuissance a expli- 
quer pourquoi certaines nations 
connaissent des courbes de progres- 



sion moins marquees, ils retien- 
nent de ces disparites que «des 
hausses plusfaibles sont possibles ». 

Cet espoir est toutefois fragile. 
Globalement, les auteurs font le dia- 
gnostic que, au cours des trente- 
trois annees ecoulees, « aucun pays 
n'a reussi a faire reculer l'obesite ». 



Et ils previennent: « L'objectif des 
Nations unies de stopper la progres- 
sion de l'obesite d'ici a 2023 est tres 
ambitieux et a peu de chance d'etre 
atteint sans une action concertee. » 

Seul remede : une action urgen- 
te et coordonnee au niveau mon- 
dial « pour aider les pays, notam- 



ment a faibles ressources, a interve- 
nir plus efficacement contre les 
determinants majeurs que sont Tap- 
port excessif de calories, Tinactivite 
physique et la promotion des pro- 
duits alimentaires par l'industrie». 
Un combat loin d'etre gagne. ■ 

Pierre Le Hir 
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Le gouvernement febrile face aux mauvais chiffres 

Emploi, pouvoir d'achat : les ministres multiplient les annonces malgre un cadre budgetaire contraint 



Panique a bord du bateau gou- 
vernemental. La double 
debacle des elections munici- 
pales et europeennes, conjuguee a 
[absence de resultats sur les fronts 
du chomage et de la croissance, 
mettent l'executif en surchauffe. 
Et les annonces de se multiplier, 
sans que Ton sache tres bien ce qui 
releve de la communication, de 
l'intention ou du voeu pieux. La 
journee du mercredi 28 mai, en ce 
sens, aura ete fertile. 

Episode 1 La Cour des comptes 
adresse un severe rappel a l'ordre 
au gouvernement. Relevant que 
les recettes fiscales en 2013 ont ete 
inferieures de pres de 15 milliards 
d'euros aux previsions inscrites 
en loi de finances, grevant de ce 
fait la reduction du deficit, et ajou- 
tant qu'il y a de fortes presomp- 
tions qu'il en aille de meme en 
2014, elle emet des doutes sur la 
«sincerite» des previsions budge- 
taires du gouvernement. 

Episode 2 A la sortie du conseil 
des ministres, le porte-parole du 
gouvernement, Stephane Le Foil, 
assure que ces moindres recettes 
ont ete « anticipees » par le gouver- 
nement et «ne remettent pas en 
cause les baisses d'impdts » annon- 
cees, le 16 mai, par Manuel Vails. 
« Un effort supplemental de 4 mil- 
liards d'euros », consistant a annu- 
ler des credits mis en reserve, sera 
inscrit dans le projet de loi de finan- 
ces rectificative presente en 
conseil des ministres le 11 juin. 

Episode 3 Dans un entretien a un 
groupe de presse quotidienne 
regionale, le ministre du travail, 
Francois Rebsamen, se dit pret a 
« suspendre pendant trois ans » les 
seuils creant des obligations parti- 
culieres aux entreprises. Une 
revendication patronale de lon- 
gue date, relayee avec Constance 
par TUMP, qui n'entre pas vrai- 
ment en concordance avec la 
volonte exprimee par le chef de 
l'Etat, dans le cadre du pacte de res- 
ponsabilite, d'obtenir des avan- 
cees sociales en matiere de droits 
des salaries. Quitte a braquer les 
organisations syndicales, le minis- 
tre, tout en precautions verbales, 
semble enclin a lever ce «frein a 
l'emploi» et a faire en sorte que ce 
sujet soit sur la table de la prochai- 
ne conference sociale, qui se tien- 
dra les 7 et 8 juillet. 

Episode 4 Lors d'une rencontre 
avec les syndicats de fonctionnai- 
res, la ministre de la reforme de 
l'Etat, Marylise Lebranchu, presen- 
te un eventail de scenarios visant a 
diminuer les cotisations salariales 
de retraite des fonctionnaires. 
Tous ceux de la categorie C (la 
moins bien payee) seraient concer- 
ned, 70 % des agents de categorie B 
en beneficieraient egalement, ain- 
si que 20 % des agents de categorie 
A.Au total, quelque 2,2 millions 
d'agents en profiteraient. Pour 
ceux dont le salaire est inferieur 




Manuel Vails, a l'Assemblee nationale, lors de la seance des questions au gouvernement, le 27 mai. julien muguet/ip3 



ou egal a 1,1 smic, l'allegement de 
cotisations s'eleverait a environ 
330 euros par an. Pour ceux perce- 
vant 1,5 smic, il serait de 50 euros. 

Ces scenarios, toutefois, n'ont 
pas encore ete arbitres par Mati- 
gnon. S'ajoutant aux annonces de 
revalorisation faites en septem- 
bre20i3 pour les fonctionnaires 
de categories B et C, ils portent le 
cout total a pres d'un milliard d'eu- 
ros, soit l'equivalent d'un releve- 
ment de 0,5 % du point d'indice, 
gele depuis 2010 et dont le pre- 
mier ministre, Manuel Vails, a indi- 
que qu'il le resterait jusqu'en 2017. 

Episode 5 Seance des questions 
au gouvernement a l'Assemblee 
nationale. Le secretaire d'Etat au 
budget, Christian Eckert, se dit 
pret a examiner, « en tenant comp- 
te des contraintes budgetaires » , 
une reduction allant au-dela de 
75 centimes du cout de l'heure 
payee paries menages aux salaries 
employes a domicile. M. Eckert, 
alors rapporteur general de la com- 
mission des finances de l'Assem- 
blee, avait ete a l'origine de cette 
mesure, inscrite dans la loi de 
financement de la Securite sociale 
pour 2014. Celle-ci etait destinee a 
compenser la suppression de la 
possibilite pour les particuliers 
employeurs de declarer au forfait, 



qui permettait de payer des char- 
ges calculees sur la base du smic 
quel que soit le salaire verse. 

La precedente majorite avait, 
elle, supprime l'abattement de 
15 points sur les cotisations socia- 
les des menages declarant un 
employe a domicile. Ces deux 
mesures ont contribue a rencherir 
le cout de l'heure d'un emploi a 
domicile. Depuis, on observe un 

Les mesures mises 
enoeuvredans 
le cadre du pacte 
de responsabilite 
neproduisent 
toujours pas d'effet 

veritable decrochage dans ce sec- 
teur, qui concerne 3,6 millions de 
particuliers employeurs et 1,7 mil- 
lion de salaries. La baisse de pres 
de 12 millions d'heures declarees 
en 2013 et la disparition de l'equi- 
valent de 37000emplois en trois 
ans ont fait resurgir le spectre de 
l'explosion du travail au noir. 

La Federation des particuliers 
employeurs (Fepem) reclame que 
le forfait de 75 centimes soit porte 
a 2 euros de l'heure, ce qui repre- 
senterait un cout de 500 millions 



d'euros. Celui-ci viendrait s'ajou- 
ter a la reduction de cotisations 
salariales, qui figurera dans le pro- 
chain projet de loi de financement 
de la securite sociale rectificative, 
presente le 18 juin, ainsi qu'a la 
reduction d'impot dont benefi- 
cient les employeurs a domicile, 
dont le cout est de 2 milliards d'eu- 
ros pour l'Etat. 

Episode 6 Les chiffres du choma- 
ge au mois d'avril sont publies. 
Nouveau coup dur : la courbe, deci- 
dement, se refuse a s'inverser. En 
un mois, 16900 demandeurs 
d'emploi de categorie A de plus, 
38800 toutes categories confon- 
dues. Avec 528s6oopersonnes 
inscrites a Pole emploi, un nou- 
veau record est etabli. 

Le gouvernement constate que 
les mesures mises en oeuvre ou 
qui doivent l'etre dans le cadre du 
pacte de responsabilite ne produi- 
sent toujours pas d'effet, ni sur la 
croissance ni sur l'emploi. II s'acti- 
ve pour tenter de colmater les bre- 
ches. Dans le meme temps, il est 
entrave par d'indefectibles 
contraintes budgetaires. Com- 
ment parvenir a concilier ces deux 
parametres? Ses marges de 
manoeuvre n'ont jamais ete aussi 
tenues.a 

Patrick Roger 



La hausse du chomage douche les espoirs de l'executif 



DERNIERE SOMBRE nouvelle dans 
une semaine deja noire pour l'exe- 
cutif. Les chiffres du chomage du 
mois d'avril, publies mercredi 
28 mai, sont a nouveau tres mau- 
vais. Mars semblait pourtant 
avoir marque une pause dans une 
hausse quasiment ininterrompue 
depuis desormais trois ans. 

En un mois, le nombre de 
demandeurs d'emploi sans aucu- 
ne activite (categorie A) a grimpe 
de 16 900 personnes sur la France 
entiere (DOM compris), pour s'eta- 
blir a 3 626 500 personnes. En 
comptant les chomeurs ayant eu 
une activite reduite au cours du 
mois (categories A, B et C), les chif- 
fres sont tout aussi sombres, avec 
38 800 chomeurs de plus. En tout, 
5 285 600 personnes sont a pre- 



sent inscrites a Pole emploi en 
categorie A, B ou C sur la France 
entiere, un nouveau record. 

Toutes les categories sont tou- 
chees par cette degradation. La 
hausse est de 0,7 % pour les plus 
de 50 ans, 0,4 % pour les 25-49 ans 
et 0,2 % pour les moins de 25 ans, 
alors que le chomage des jeunes 
avait recule ces derniers mois en 
raison du succes des emplois 
d'avenir. Les hommes (+ 0,8 %) 
sont davantage touches, mais le 
nombre de chomeuses augmente 
egalement (+ 0,1 %). 

« Cesser les cadeaux » 

Le preoccupant nombre de cho- 
meurs de longue duree, inscrits 
depuis plus d'un an, bondit de 
1,1 % en un mois et de plus de 10 % 



en un an. Souvent durablement 
eloignes du marche du travail, les 
inscrits depuis plus de trois ans 
sont 1,5 % de plus sur un mois : 
625 000 personnes en tout, 
100 000 de plus qu'il y a un an. 

Face a ces mauvais chiffres, le 
gouvernement a maintenu son 
optimisme. « Ces chiffres refletent 
la conjoncture observee en ce 
debut d'annee 2014 », a avance le 
ministere du travail et de l'emploi 
dans son communique, en affir- 
mant que « c'est dans la duree que 
s'inscrit Taction du gouverne- 
ment ». « C'est la duree quipermet 
aux acteurs de la croissance et de 
l'emploi [entrepreneurs, partenai- 
res sociaux, collectivites locales, 
associations, services de l'Etat] de 
s'empareret de faire joueraplein 



les dispositifsfavorables a l'em- 
ploi »,a-t-i\ assure. 

De leur cote, syndicats, patro- 
nat et opposition ont demande a 
l'executif de changer de politique. 
Mais pas dans le meme sens. Il 
faut « avancerplus vite et plus fort 
(...) dans la mise en ceuvre effective 
de mesures enfaveurde la compe- 
titivitedes entreprises », a prone le 
Medef . Au contraire, pour la CGT, 
le gouvernement doit « cesser les 
cadeauxfaits au patronatsans 
contrepartie et agir pour develop- 
per l'emploi industriel et les servi- 
ces publics ». « Francois Hollande 
et Manuel Vails devraient reformer 
profondement notre pays, a com- 
mencerparle marche du travail », 
a de son cote reclame l'UMP. ■ 

Jean-Baptiste Chastand 



Les syndicats refusent 
tout gel des seuils sociaux 



DANS LE DEBAT SOCIAL, c'est un 
serpent de mer : faut-il supprimer, 
suspendre ou modifier les seuils 
sociaux - qui imposent aux entre- 
prises d'au moins onze salaries 
d'avoir des delegues du personnel 
(DP) et a celles ayant au moins cin- 
quante salaries d'avoir un comite 
d'entreprise (CE) - accuses de frei- 
ner l'embauche ? Francois Rebsa- 
men a propose, mercredi 28 mai, 
de suspendre pendant trois ans 
l'application des seuils de onze et 
de cinquante salaries. 

Dans un entretien aux quoti- 
diens du groupe Ebra, le ministre 
du travail lance un ballon d'essai : 
« Gardons le principe des seuils (...), 
mais suspendons leur enclenche- 
mentdurant trois ans. Si cela cree 
de l'emploi, tant mieux, sinon, on 
remettra les seuils en vigueuret on 
n'entendra plus I'argument patro- 
nal » En avril 1984, Yvon Gattaz, 
president du CNPF (l'ancetre du 
Medef) et pere de l'actuel patron 
des patrons, avait propose la crea- 
tion de 471 000 emplois nouveaux 
a contraintes allegees (ENCA), en 
suspendant notamment les seuils 
sociaux pendant cinq ans. En 
2008, la commission Attali avait 
preconise, sans etre suivie, de por- 
ter les seuils a vingt salaries pour 
les DP, et a cent pour les CE. 

Si Pierre Gattaz, le president du 
Medef, a deja fait savoir a M. Rebsa- 
men qu'un moratoire de trois ans 
etait insuffisant, la Confederation 
generale des petites et moyennes 
entreprises a applaudi, en propo- 
sant d'inscrire ce sujet a l'ordre du 
jour de la conference sociale des 7 
et 8 juillet. Une conference qui est 
deja supposee donner le coup d'en- 
voi a une negociation nationale, 
prevue depuis de long mois, mais 
qui accuse un serieux retard, sur la 
« modernisation du dialogue 
social ». Cote syndicats, seul Philip- 
pe Louis, le president de la CFTC, 
s'est montre ouvert. Il « n'est pas 
contre un moratoire d'un ou deux 
ans » pour mesurer 1' impact sur 



l'emploi, mais ensuite, ajoute-t-il, 
il faut revenir aux seuils actuels. 

A la veille de son congres confe- 
deral - du 2 au 6 juin -, la CFDT a 
juge l'initiative de M. Rebsamen 
« deplorable ». « C'est plus qu'une 
maladresse, c'est unefaute», a 
declare au Monde son secretaire 
general, Laurent Berger. Repro- 
chant au ministre du travail de 
dire aux partenaires sociaux ce 
qu'ils doivent faire avant le debut 
de la negociation, M. Berger ajou- 
te : « Si le patronat veut juste regler 
des problemes de tuyauterie, com- 
me les seuils sociaux, alors il n'y 
aura pas de discussions. » 

«Une betise» 

Thierry Lepaon, le secretaire 
general de la CGT, se montre enco- 
re plus severe. Ce serait, a-t-il dit, 
« une betise ». « Francois Hollande, 
Manuel Vails et Francois Rebsa- 
men n'ont a la bouche que le dialo- 
gue social et les accords d'entrepri- 
se, a-t-il ironise, mais, des que le 
Medef aboie sur la question des 
seuils, ils proposentun moratoi- 
re. » Pour M. Lepaon, c'est « consi- 
dererque les representants du per- 
sonnel, les droits des salaries, le 
syndicalisme sont unfrein au deve- 
loppementde Ventreprise, alors 
qu'au contraire c'est une chance ». 

Force ouvriere, dans un commu- 
nique, a juge « inacceptable » l'idee 
d'un moratoire de trois ans. « Alors 
que seuls les employeurs sont enten- 
dus [CICE, pacte de responsabilite], 
affirme FO, comment peut-on pre- 
tendrefragiliserles salaries en leur 
deniant le droit a une representa- 
tion collective, simplement pour 
voir si cela est createur d' emplois ? » 
« Reserve », Luc Berille, secretaire 
general de l'UNSA, estime qu'un 
tel gel sur tout le territoire « res- 
semble plus a une generalisation 
qu'a une experimentation ». A pei- 
ne ressorti, le serpent de mer a tou- 
tes les chances de devoir retourner 
dans son nid. ■ 

Michel Noblecourt 
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Le succes de la cigarette electronique, 
casse-tete pour les autorites sanitaires 

Les etudes contradictoires se succedent, alors qu'une reglementation est attendue en juin 



Signe que la societe les a adop- 
tes, les termes « cigarette elec- 
tronique », « vapoter », 
« vapoteur », viennent de faire leur 
entree dans les dictionnaires 
Larousse et Robert, edition 2015. 
Vapoter, pour le Larousse, c'est 
« Taction de fumer une cigarette 
electronique », mais pour Brice 
Lepoutre, president de l'Aiduce, 
association d'utilisateurs, « vapo- 
ter n' est pas fumer ». Meme dans la 
definition des termes, le sujet fait 
debat. 

Pour les autorites sanitaires, le 
sujet est un dilemme, voire un cas- 
se-tete. A la veille de la journee 
mondiale sans tabac, samedi 
31 mai, les etudes contradictoires 
sur l'efficacite de re-cigarette com- 
me outil de sevrage comme sur 
son innocuite se succedent. 
D'autres sont attendues. 

« De nouvelles etudes sont atten- 
dues, notamment aupres des jeu- 
nes. Pour Y instant, nous manquons 
encore de recul pour pouvoir avan- 
cerun message clair», estime Fran- 
cois Beck, le nouveau directeur de 
l'Observatoire francais des dro- 
gues et des toxicomanies (OFDT). 
Les pouvoirs publics se sont pour- 
tant engages a reglementer la 
e-cigarette en juin. Et une directive 
europeenne sur les produits du 
tabac doit etre transcrite en droit 
francais avant 2016. 

Le dilemme : eviter que la ciga- 
rette electronique ne soit une por- 
te d'entree dans le tabagisme. Sans 
trop en faire cependant car elle est 
devenue un moyen d'arreter de 
fumer. A quoi s'ajoute la peur d'in- 
citer a consommer un produit qui 
pourrait comporter des risques. 

Aujourd'hui, 1,5 million de Fran- 
cais utilisent quotidiennement la 
e-cigarette. Et pres de 10 millions 
l'avaient testee au moins une fois 
fin 2013, selon l'OFDT. Lorsqu'elle 
est arrivee sur le marche francais 
en 2010, personne n'avait mise sur 
un tel engouement. 

Alors que le ministere de la san- 
te doit presenter d'ici quelques 
semaines, sur demande de Fran- 
cois Hollande, un plan national de 
reduction du tabagisme, le Haut 
conseil de la sante publique 




1,5 million de Francais utilisent quotidiennement la cigarette electronique. andrewbutton/gettyimages/afp 



(HCSP) a rendu, mercredi 28 mai, 
un avis qui a donne lieu a d'inten- 
ses debats. Au final, l'instance 
prend acte que la cigarette electro- 
nique « se veut » une alternative au 
tabac. Elle doit done etre conside- 
red comme « un outil de reduction 
des risques du tabagisme ». Car 
celui qui vapote est « moins expose 
auxgoudrons, aux carcinogenes et 
autres produits toxiques du 
tabac ». Les risques lies a la cigaret- 
te electronique etant, de l'avis una- 
nime, moins grands que ceux lies 
au tabac, qui tue 73 000 personnes 
chaque annee en France. 

Mais au vu de son analyse de la 
litterature internationale, le HCSP 
conclut, pour l'instant, qu'il n'y a 
« pas d'efficacite significativement 
plus importante par rapport aux 
substituts nicotiniques». Selon 
TOFDT, plus de la moitie des person- 
nes interrogees fument et vapo- 
tent a la fois, devenant ce que le 
HCSP appelle des « vapofumeurs ». 
Un point qui fait largement debat : 
nombre de vapoteurs souhaitent 
arreter de fumer, les ventes de 



Des interdictions a geometrie variable 



Alors que plusieurs pays euro- 
peens I'ont deja interdite, la ciga- 
rette electronique reste tres peu 
encadree en France, ou elle est 
consideree comme un simple 
produit de consommation cou- 
rante. Le 30 avril, la ministre de 
la sante, Marisol Touraine, a 
exprime sa volonte de I'interdire 
dans certains lieux publics. Pour 
I'heure, les autorites, publiques 
ou privees, doivent prendre un 
arrete specif ique si elles souhai- 
tent interdire le vapotage. L'As- 
sociation internationale du trans- 



port aerien I'a fait pour les aero- 
ports et les avions, la SNCF dans 
les gares et dans les trains, tout 
comme la RATP. Selon le profes- 
seur Bertrand Dautzenberg, spe- 
cialiste de la question, «la moitie 
des hopitaux interdiraient son uti- 
lisation ». En prison, les detenus 
peuvent fumer des cigarettes, 
mais semblent generalement pri- 
ves de leur equivalent electroni- 
que. En entreprise, les 
employeurs doivent, s'ils veulent 
interdire le vapotage, le preciser 
dans le reglement interieur. 



tabac ont recule de 6,2 % en 2013, et 
la baisse se poursuit en 2014. 

Dans un courrier, jeudi 29 mai, 
plus de 50 medecins et experts fai- 
sant autorite, originaires de 15 
pays, demandent a l'Organisation 
mondiale de la sante (OMS) d'en- 
courager la cigarette electronique 

L'interdictionde 
fumer dans les lieux 
publics doit etre 
inscrite dans laloi 
de sante, dont le detail 
sera annonce le 17 juin 

plutot que de chercher a la repri- 
mer. Le professeur Bertrand Daut- 
zenberg, president de l'Office fran- 
cais de prevention du tabagisme, 
voit la lui aussi un moyen de lan- 
cer la guerre au tabac. 

Pour autant, le HCSP releve aus- 
si un risque de la « renormalisa- 
tion » du tabagisme et de l'usage 
de nicotine sous toutes ses formes. 
Un risque d'autant plus grand que 
l'industrie du tabac est tres active 
desormais sur ce produit, et que 
ses capacites d'influence, notam- 
ment aupres des jeunes, sont 
connues. 

Le ministere de la sante a, avec 
cet avis, de quoi se rejouir : invi- 
tant les etablissements publics a 
reglementer pour interdire le 
vapotage, il va dans le sens de la 
ligne prise par Marisol Touraine 
en 2013, qui avait annonce son 
intention d'interdire la e-cigarette 
aux mineurs ou encore dans les 
lieux publics, tout en reconnais- 
sant son interet pour le sevrage. 

Un an apres, la vente aux 



mineurs a d'ores et deja ete proscri- 
te, dans la loi Hamon. L'interdic- 
tion de fumer dans les lieux 
publics doit, elle, etre inscrite dans 
la loi de sante publique, dont le 
detail sera annonce le 17 juin, et 
dans laquelle il est prevu d'« inter- 
dire le vapotage selon les mimes 
regies que celles des produits du 
tabac ». La riposte ne se fera sans 
doute pas longtemps attendre. Les 
utilisateurs, vendeurs et fabri- 
cants sont de plus en plus actifs a 
vanter les merites de l'objet. Des 
chaines de magasins s'impliquent 
par exemple fort opportunement 
dans la journee mondiale sans 
tabac en offrant des e-cigarettes. 

C'est sans doute une difficulty 
supplemental dans l'equation a 
resoudre. C'est une fois que le phe- 
nomene et ses acteurs se sont pro- 
fondement installes, que les pou- 
voirs publics se mettent a regle- 
menter. A la Federation addiction, 
qui regroupe les professionnels de 
la sante, on s'inquiete ainsi du 
poids croissant des acteurs econo- 
miques, et de leurs techniques 
marketing bien rodees pour van- 
ter les produits addictif s. 

Mais on voit au moins un point 
sur lequel les autorites doivent 
s'appuyer. «La reduction des ris- 
ques part toujours des savoir-faire 
des usagers, ceux qui utilisent et 
experimented un produit. La 
e-cigarette a done son interet, puis- 
qu'ellepartduconsommateuretva 
vers le discours du professionnel, et 
pas l'inverse», releve Jean-Pierre 
Couteron, son president. Mais il 
juge qu'il est grand temps que des 
outils et conseils fiables soient 
avances par les pouvoirs publics. ■ 
Laetitia Clavreul 
et Pascals Santi 



Au lycee, on vapote pour « la mode » ou « les parfums » 



Temoignages 



Porte d'entree dans le tabagisme, 
la cigarette electronique ? C'est le 
risque que veulent eviter les pou- 
voirs publics, surtout chez les jeu- 
nes. Mais le recul manque pour le 
mesurer. «Parmi les utilisateurs 
recents de la cigarette electronique, 
les 15-24 ans ne sont que 44 %dle 
faire chaque jourquand ils sont 
67 % chez les 50-75 ans », relevait en 
fevrier l'Observatoire francais des 
drogues et des toxicomanies. Cela 
renforceraitl'hypothese selon 
laquelle les jeunes cederaient a 
une mode, les plus de 50 ans etant 
probablement davantage engages 
dans une demarche de sevrage. 

Publiee le 16 mai par l'associa- 
tion Paris sans tabac, une etude 
aupres de collegiens et de lyceens 
de la capitale montre pour sa part 
une baisse de la consommation de 



tabac, parallelement a une explo- 
sion de la cigarette electronique. 

Au lycee Rodin, dans le 13 s arron- 
dissement de Paris, les professeurs 
semblent demunis face a l'appari- 
tion de cet « engin ». Certains l'in- 
terdisent de maniere systemati- 
que, que ce soit dans les couloirs 
ou en classe. D'autres avouent ne 
pas trop savoir quoi faire, puisque 
le reglement interne n'a pas enco- 
re ete modifie. Mais, a la sortie, 
c'est surtout « vraie » elope au bee 
que temoignent les lyceens. 

Alexandre, 15 ans: «Au debut, 
fen ai achetesans nicotine, gout 
mangue et Redbull C'est vraiment 
moins bien que la cigarette, du 
coup, je ne m'en sers plus. Je vais 
surement retourner en prendre 
une avec de la nicotine. Je pensais 
que ca allait me faire arreter la elo- 
pe, mais ca n'a pas vraiment mar- 



che. » Au lycee, raconte-t-il, ils 
sont peu nombreux a s'etre mis a 
l'e-cigarette : «En tout cas, je n'ai 
jamais vu de gens s'y mettre sans 
qu'ils aientetefumeurs avant. » 

Berenyce, 19 ans: «J'en avais 
demande une a ma mere. Elle a 
trouve que e'etait une bonne 
idee. » De plus en plus de lyceens 
en ont une, parce qu'ils peuvent 
ainsi fumer a l'interieur : « Ce n'est 
pasforcement pour arreter de 
fumer qu' on en achete, mais 
quand il pleutou quand on est 
chez nous ca evite de sortir. » 

Lola, 17 ans : « Cafait une semaine 
que je vapote. J'ai completement 
arrete les vraies elopes, meme sije 
n'etais pas une grossefumeuse a 
la base. J'ai vu mes amis avec et, 
du coup, j'ai voulu en avoir une, ca 
fait des economies. » 



Lara, 17 ans : «Jepense que, pour la 
majoritedes lyceens qui vapotent, 
c'est une question de mode. Exacte- 
ment comme la cigarette. Person- 
nellement, je m'y suis vraiment 
mise pour arreter de fumer. J'etais 
a un paquet a 7 euros par jour. » 
Depuis qu'elle a commence a 
vapoter, elle ne fume plus qu'une 
ou deux cigarettes par jour. 

Yoann, 16 ans : II s'est mis a la ciga- 
rette electronique il y a six mois 
pour pouvoir fumer chez lui, a l'in- 
terieur. « Ce n'etait pas pour avoir 
legoutdu tabac, mais pour les par- 
fums qui laissent un bon gout dans 
la bouche, genre pina colada ou 
fruits rouges. Jefume depuis qua- 
tre ans. J'ai essay e d'arreter ainsi. 
Ca m'a permis de stopper pendant 
deux semaines, plus longtemps 
que ce a quoijem'attendais. » m 

Charlie Duplan 



Front national : le sondage 
sur les europeennes 
qui alerte les syndicats 

Selon TIFOP, le vote lepeniste atteint le record 
de 25 % dans les milieux syndicaux 



C'est une enquete en forme 
de cri d'alarme pour les syn- 
dicats. Selon un sondage de 
1'IFOP, realise le 25 mai aupres 
d'un echantillon de 3 373 person- 
nes, et publie par L'Humanite du 
28 mai, le vote en faveur du Front 
national aux elections europeen- 
nes a gagne du terrain dans tous 
les syndicats, par rapport a la presi- 
dentielle de 2012. 

Le premier constat est relative- 
ment rassurant pour les centrales : 
si 30 % des salaries ont vote pour le 
FN (64% se sont abstenus), ils sont 
25 % chez les salaries proches d'un 
syndicat contre 34 % pour ceux qui 
n'affichent aucune proximite syn- 
dicale. Mais dans le detail, les cho- 
ses ne sont pas aussi simples : l'ex- 
treme droite a recueilli 33 % chez 
les salaries proches de FO, 29% 
chez les sympathisants d'un autre 
syndicat (CFTC, CFE-CGC ou 
UNSA), 22% chez ceux de la CGT, 
17 % chez ceux de la CFDT et - plus 
surprenant encore - 27 % chez les 
sympathisants de Solidaires, syn- 
dicat plutot proche de l'extreme 
gauche et du Front de gauche. 

A la CGT, qui a lance, en janvier, 
une campagne commune avec la 
FSU et Solidaires, contre les idees 
du FN, le vote lepeniste progresse : 
il est passe de 16 % a la presidentiel- 
le de 2012 a 22 %. Chez les sympathi- 
sants de cette centrale (52 % dis- 
tentions), c'est sans surprise le 
Front de gauche qui est arrive en 
tete (30 %), les listes du Parti socia- 
liste et du Parti radical de gauche 
(PRG) obtenant 19 % et celles de l'ex- 
treme gauche 5 %. Chez les sympa- 
thisants de Solidaires, ou 57% se 
sont abstenus, le PS arrive, avec 
19 %, juste derriere le FN et devant 
le Front de gauche et Europe Ecolo- 
gie-Les Verts qui sont a egalite a 
17%, l'extreme gauche n'obtenant 
que 2%. 

Chez les sympathisants de For- 
ce ouvriere, centrale politique- 
ment tres heterogene, l'absten- 



tion monte a 61 % - un record -, les 
listes PS-PRG obtiennent 15%, 
devant EELV (13 %), le Front de gau- 
che (11%), 1'UMP (8%) et l'extreme 
gauche (5 %). C'est la CFDT qui resis- 
te le mieux a la vague FN - ses sym- 
pathisants ayant vote a 17 % pour 
les listes de Marine Le Pen - et c'est 
aussi celle ou on s'est le moins abs- 
tenu (45%). Chez ceux qui affi- 
chent une proximite syndicale 
avec la CFDT, les listes PS-PRG arri- 
vent nettement en tete avec 29 %, 
celles de l'UDI et du MoDem obte- 
nant 16% devant EELV (9%) et 
l'UMP, tous les deux a 9 %, loin 
devant le Front de gauche (3 %). 

« Pas une surprise » 

Solidaires a vivement reagi a la 
publication de ce sondage en 
demandant «des informations 
complement aires sur une metho- 
dologie qui a Yevidence est source 
de marges d'erreur phenomena- 
les ». Pour le syndicat, qui tient son 
congres a partir du lundi 2 juin a 
Dunkerque (Nord) - en meme 
temps que la CFDT a Marseille - « le 
combat contre l'extreme droite est 
une chose serieuse (...). Balancer 
dans la nature des chiffresfantaisis- 
tes n'aide pas celles et ceux qui 
menent ce combat ». 

A la CGT, on ne cache pas une 
reelle inquietude en notant que, 
« meme si ce n'est pas une surprise, 
on ne peut se satisfaire du score du 
vote FN ». Thierry Lepaon a annon- 
ce a l'AFP une journee de greve et 
de manifestations le 26 juin « en 
riposte » au resultat des elections 
europeennes et avant la conferen- 
ce sociale des 7 et 8 juillet. Selon le 
secretaire general de la CGT, « ily a 
deux sorties de crise possible, celle 
brutale oil nous menent la droite, 
le Front national et aussi parfois le 
gouvernement, et une sortie de cri- 
se prog ressiste sur laquelle nous tra- 
vaillons». Le 26 juin, la CGT risque 
de se retrouver bien seule... ■ 

M.N. 



JUSTICE 

Violences sexuelles sur mineurs : 
le Senat allonge la prescription 

Le Senat a adopte, mercredi 28 mai, en premiere lecture une pro- 
position de loi UDI qui porte a vingt ans et trente ans - selon la 
nature des faits - le delai de prescription pour les violences 
sexuelles commises sur des mineurs. Le texte des senatrices UDI 
Muguette Dini et Chantal Jouanno prevoyait au depart de faire 
courir le delai de prescription a partir du moment ou la victime 
etait en mesure de deposer plainte. Les amendements du socialis- 
te Philippe Kaltenbach, qui allongent de dix ans le delai de pres- 
cription, ont finalement fait consensus. ■ Emeline Cazi 

Affaire Tapie : sorti de garde a vue, Claude Gueant 
sera convoque ulterieurement par un juge 

La garde a vue de l'ancien ministre de l'interieur Claude Gueant a 
ete levee, mercredi 28 mai. Il pourrait etre convoque ulterieure- 
ment par les juges d'instruction qui enquetent sur l'arbitrage 
controverse dont a beneficie Bernard Tapie. - (AFP.) 

Elections M. Cazeneuve exclut une loi 
sur le droit de vote des etrangers 

Invite de remission « Questions d'info » sur LCP-France Info-Ie 
Monde- AFP, le ministre de l'interieur, Bernard Cazeneuve, a juge, 
mercredi 28 mai, que, faute de « majorite constitutionnelle », « ce 
n'est pas la peine » de presenter au Parlement un texte sur le droit 
de vote des etrangers non communautaires aux elections locales, 
l'une des promesses de campagne de Francois Hollande en 2012. 

Affaire Bygmalion Jean-Frangois Cope reconnait 
des irregularities autour de la campagne de Sarkozy 

Jean-Francois Cope a affirme que l'UMP avait « tres vraisemblable- 
ment regie des factures qu'elle n'aurait pas du honorer» et qui 
incombaient a la campagne de Nicolas Sarkozy en 2012. Le presi- 
dent dechu du parti livre ses explications dans une lettre aux adhe- 
rents, diffusee mercredi 28 mai. Il accredite les temoignages de 
l'avocat de Bygmalion puis de son ex-bras droit Jerome Lavrilleux. 

Immigration A Calais, les migrants autorises 

a passer la nuit sur le lieu de distribution des repas 

Les migrants evacues mercredi 28 mai de leurs camps a Calais 
ont ete autorises a passer la nuit dans le lieu de distribution des 
repas. Sur 550 migrants denombres par la prefecture au cours de 
cette operation destinee notamment a eradiquer une epidemie 
de gale, 226 ont accepte un traitement et une cinquantaine ont 
ete volontaires pour prendre une douche. 25 demandeurs d'asile 
et 2 mineurs ont obtenu un hebergement en dur. - (AFP.) 
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Un musee pour Soulages, chercheur de lumiere 

Loin d'etre un mausolee, le batiment consacre au peintre dans sa ville, Rodez, met l'accent sur ses experimentations 




Le Musee Soulages au pied de la cathedrale Notre-Dame de Rodez. stephanegautier/sagaphoto 



Arts 

Rodez 



Parlant du musee qui ouvre 
ses portes a Rodez le 31 mai et 
qui porte son nom, Pierre Sou- 
lages a souvent dit ces derniers 
temps qu'il ne voulait pas, surtout 
pas, d'un « mausolee ». Tout en 
comprenant ce refus, on avait pei- 
ne a croire qu'il puisse l'eviter. 

Toutes les conditions sem- 
blaient remplies : l'hommage de sa 
ville natale, d'autant plus solennel 
qu'il est plus tardif, Soulages etant 
ne dans le chef-lieu de 1' Aveyron en 
1919 ; un emplacement en vue, gue- 
re loin de la cathedrale ; une archi- 
tecture impressionnante de sobrie- 
te ; une collection imposante nour- 
rie par deux donations consenties 
par Pierre et Colette Soulages, Tune 
de pres de 500 pieces en 2005, 
l'autre de i4toiles en 2012. S'ajoute 
a ces facteurs la forte presence de 
l'artiste dans l'actualite : retrospec- 
tive au Musee national d'art moder- 
ne en 2009, remarquable exposi- 



tion de ses oeuvres recentes au 
Musee des beaux-arts de Lyon en 
2012. Ces manifestations ont voya- 
ge et une exposition a lieu a 
New York, jusqu'au 27 juin. 

On ne s'attend done pas a etre 
surpris des la premiere salle. Mais 
Soulages a tenu parole : loin d'avoir 
le sentiment de penetrer dans le 
mausolee du grand homme, on a 
celui d'entrer dans son atelier, tel 
qu'il est juste apres la fin de la secon- 
de guerre mondiale, quand Soula- 
ges vient a Paris, en banlieue 
d'abord, a Montparnasse, rue Vic- 
tor-Schcelcher ensuite. Sentiment 
d'autant plus fort qu'une photo 
aux dimensions du mur montre le 
peintre parmi instruments et toi- 
les. Toiles qui sont, pour certaines, 
accrochees a proximite et qui, pour 
beaucoup, etaient jusqu'ici mecon- 
nues. 

Soulages en 1947 ou 1948, e'est 
done ceci : des abstractions d'assez 
grand format rythmees par des 
mouvements amples, armees de 
lignes noires entre lesquelles des 
plans de couleur sont tendus. Les 



bruns, les ocres, les verts et rouges 
sombres y dominent, ce qui donne 
a penser que le cubisme n'est pas 
etranger a leur genese. Un cubisme 
que Soulages n'a pas decouvert 
durant ses etudes, pour deux rai- 
sons. Parce qu'en France, dans les 
annees 1930, les ecoles des beaux- 
arts ignorent ou meprisent le cubis- 
me et parce que Soulages, admis 
aux Beaux-Arts de Paris en 1938, 
prefere repartir aussitot a Rodez 
plutot que rester dans ces ateliers 
dont il comprend instantanement 
qu'il n'a rien a y apprendre. 

Ce qui pose aussitot une ques- 
tion : comment un jeune peintre 
qui n'est pas encore familier de 
Thistoire des avant-gardes par- 
vient-il si directement a cette for- 
me d'abstraction ? II est devenu 
habituel d'evoquer a ce propos la 
part de la prehistoire, parce que 
Soulages, adolescent, a pratique l'ar- 
cheologie en amateur. Face aux 
tableaux, cette explication parait 
tres insuffisante. 

Une premiere conclusion s'im- 
pose done, l'ceuvre de Soulages 



n'est pas aussi connue qu'on le croi- 
rait, il reste encore beaucoup a etu- 
dier et a comprendre a son propos. 

Les interrogations reviennent, 
plus fortes encore, dans la salle 
consacree aux peintures au brou de 
noix et a la gouache. Cet ensemble 
suffirait a lui seul a justifier le 

Estampes, vitraux, 
peintures rappellent 
avec force que l'artiste 
riestpas 
exclusivement 
le peintre dunoir 

musee. Entre 1946 et 1948, Soulages 
execute des dizaines de travaux sur 
papier - au moins trois cents, dit-il 
aujourd'hui. Plus libre sur cette sur- 
face que sur la toile, il experimente 
le geste et ses traces, les mouve- 
ments en boucles, les lignes droites 
larges qui traversent en oblique la 
surface, les taches denses ou espa- 
cees qui la ponctuent ou la recou- 



vrent. II ne cherche pas a inventer 
des signes, encore moins des calli- 
graphies, mais a observer les rap- 
ports entre le noir ou le brun et le 
blanc. II les module, de la clarte la 
plus limpide a l'obscurite qui 
s'amasse. C'est affaire de propor- 
tions, de situations dans l'espace, 
de variations de tous les parame- 
tres du processus. 

Chaque peinture propose une 
modulation differente, une perio- 
de de recherche intense. Soulages 
s'aventure dans une direction ou, a 
cette date, bien peu 1'ont precede. 
Ni les tenants de l'abstraction geo- 
metrique ni les surrealistes n'ont 
porte le geste createur a ce degre 
d'epure et de luminosite. Paul Klee 
l'a fait, peu avant sa mort, mais Sou- 
lages, en 1946, connait-il ces des- 
sins ? Cest peu probable. II n'est pas 
anodin que les premiers qui remar- 
quent alors cet inconnu qui se lan- 
ce dans le vide sont comme lui des 
experimentateurs, Tun deja histori- 
que, Francis Picabia, et l'autre pas 
encore, Hans Hartung. 

Cet ensemble est d'autant plus 



Le mariage eblouissant des arts et de Farchitecture, sur les flancs de Rodez 



Architecture 

Rodez 



Le nouveau Musee Soulages, a 
Rodez, fait partie des ceuvres d'ex- 
ception en architecture. Un de ces 
edifices qui convainc et emer- 
veille a toutes les echelles, qu'on le 
regarde dans le paysage, qu'on en 
parcoure les espaces, ou qu'on s'at- 
tarde sur ses details. 

A l'echelle du paysage, le musee 
est certes aide par son emplace- 
ment au bord du jardin du Foirail, 
soit a cinq minutes de la cathe- 
drale. II est pose a cheval sur la 
pente qui descend vers la vallee de 
l'Auterne, ruisseau complice de 
l'Aveyron, tourne vers le nord, ce 
qui offre une belle lumiere d'ate- 
lier. Au bout du jardin, la salle des 
fetes, signee par l'agence Emma- 
nuel Nebout, batiment loin d'etre 
deshonorant, mais la presence du 
Musee Soulages accentue ses fai- 



blesses, sa desinvolture urbaine, 
ses details bacles a la francaise, 
peut-etre par manque de fonds. 
Du coup, il dessert le musee, qui 
meritait un voisinage mieux sape 
pour l'accompagner a ce mariage 
eblouissant des arts et de l'archi- 
tecture. 

A l'affut de la lumiere, la peintu- 
re de Soulages est a la fois immobi- 
le et vivante. Le musee, dirait-on, a 
repris la recette. Pas de noir, mais 
l'ocre-rouge de la rouille, celui de 
l'acier Corten, sur tous les ele- 
ments de ce jeu de volumes a la 
fois irreguliers et savamment geo- 
metriques, a l'exception des ouver- 
tures vitrees, en retrait. Le mate- 
riau et sa couleur sombre donnent 
un caractere intemporel aux edifi- 
ces qu'ils recouvrent, a la fois 
noble et pauvre. 

Les architectes de l'agence RCR, 
initiales qui cachent Rafael Aran- 
da, Carme Pigem et Ramon Vilalta, 
venus de la ville d'Olot, pres de 



Barcelone, en Espagne, forment 
une equipe soudee et constante 
dans la qualite de ses ceuvres, tou- 
jours radicales dans leur concep- 
tion generate comme dans leur 
forme. L'Espagne des quinze der- 
nieres annees a ete riche en profils 
similaires. Mais Rodez est tombee 
la sur un tres bon cm lors du 
concours de 2007. 

Details soignes 

L'aspect exterieur du batiment, 
a l'image de l'acier Corten, est a la 
fois accueillant et rigide, comme 
un bastion a l'entree de la ville. 
L'interieur, ou les details ont ete 
particulierement soignes, revele 
des espaces en strates tour a tour 
verticales et horizontales. Les rup- 
tures verticales definissent les 
espaces museaux et les salles d'ex- 
position. Les couches horizontales 
permettent de separer les zones 
de travail, la conservation, la docu- 
mentation, les reserves, les zones 



consacrees aux enfants, a l'accueil, 
sans qu'aucun de ces espaces soit 
semblable a un autre. 

On est, si Ton peut dire, a l'oppo- 
se d'un batiment « Beaux- Arts », 
rien ici ne relevant de l'apparat ni 
de l'espace residuel. Tout, dans cet- 
te architecture musicale, vibrante 
comme un unique accord, est fait 
pour etre entendu. Comme pour 
compenser cette belle regularity, 
le musee s'invente cependant des 
circulations a surprises. On ne 
trouve pas si aisement les esca- 
liers et les ascenseurs, moins enco- 
re les portes cachees qui permet- 
tent de traverser l'edifice dans son 
epaisseur ou d'acceder aux reser- 
ves. 

On jurerait que le Musee Soula- 
ges a de tout temps existe dans ce 
coin de Rodez, et que l'edifice et 
l'ceuvre de l'artiste se sont naturel- 
lement rencontres. L'architecture 
repond au paysage, elle dialogue 
aussi avec l'etrange facade occi- 



dentale de la cathedrale, fortifiee 
et muette. Au nord, l'emplace- 
ment en bord de pente du musee 
annonce a son tour la ville comme 
une forteresse, tandis que, au sud, 
le batiment se tapit comme un 
gros chien le long du jardin du Foi- 
rail. 

Sauf le respect du a la cuisine 
de l'Aubrac, on dirait volontiers 
que le restaurant de Michel Bras 
-triple etoile Michelin a Laguiole 
et seule autre institution invitee a 
s'installer dans les lieux - occupe 
la tete du chien, separee du musee 
par une faille paysagere. Michel 
Bras et son fils Sebastien se propo- 
sent d'introduire le « bien man- 
ger » au musee, repondant en cela 
au connaisseur gastronomique 
qu'est Pierre Soulages. Seule tou- 
che de regret, le restaurant n'est 
pas tres confortable, comme si 
Ton avait oublie de retirer le col- 
lier cloute de la bete. ■ 

Frederic Edelmann 



important qu'il resonne jusqu'a la 
fin du parcours, jusqu'a une dernie- 
re salle ou sont reunies des ceuvres 
sur papier de toutes les epoques, y 
compris la plus recente, ou le noir 
s'ouvre pour laisser passer l'eclat 
du blanc. Ces travaux de la derniere 
decennie, dont des collages qui ne 
peuvent que surprendre par leur 
densite, n'ont pas ete beaucoup 
plus montres que les brous de noix 
anciens. Or la continuite est flagran- 
te. Creer, pour Soulages, e'est faire 
naitre et vibrer la lumiere grace 
aux proprietes des materiaux. 

Tous les materiaux : ce qui est 
vrai du miraculeux brou de noix 
l'est de l'huile, de l'encre, du cuivre 
et de la pierre lithographique, des 
verres des vitraux de Conques. II est 
d'autant plus aise de le verifier que 
le parcours passe par le cabinet des 
estampes et ses plaques trouees a 
l'acide, par un espace consacre aux 
vitraux et par les salles offertes aux 
peintures des decennies i960 et 
1970. Elles rappellent avec force 
que Soulages, en depit des lieux 
communs, n'est pas exclusive- 
ment le peintre du noir. D'une part, 
parce que quand il Test, le blanc de 
la toile et la lumiere ambiante sont 
determinants dans la perception 
que l'ceil a de la toile ; d'autre part, 
simplement, parce que la donation 
comprend des compositions ou 
des bleus, des ocres ou des rouges 
s'eclairent ou s'assombrissent a 
proximite des noirs - et non du 
noir, car il y en a autant qu'il y a d'ex- 
periences tentees au fil du temps. 

A quelques heures de l'inaugura- 
tion, l'un des soucis de Soulages est 
de savoir quand il en aura enfin fini 
avec ceremonies et obligations offi- 
cielles, pour pouvoir enfin revenir 
dans son atelier travailler. Pas 
avant juillet, craint-il. Et cette pen- 
see l'agace un peu. ■ 

Philippe Dagen 

Musee Soulages. Jardin du Foirail, 
avenue Victor-Hugo, a Rodez. 
Tel. : 05-65-73-82-60. De septembre a 
juin, du mardi au vendredi de 10 heures 
a 12 heures et de 14 heures a 18 heures, 
le week-end de 11 heures a 18 heures. 
En juillet et aout, lundi de 14 heures a 
18 heures, du mardi au dimanche de 
11 heures a 18 heures. Entree : de 4 a 7€. 
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Moliere contre l'apathie des trentenaires 

A Dijon, au festival Theatre en mai, une adaptation rageuse de « L'Avare » 



Theatre 



Dijon 

Envoyeespeciale 



En voila un qui n'est pas 
superstitieux. Benoit Lam- 
bert, le directeur du Centre 
dramatique national de Dijon, a 
invite treize jeunes compagnies a 
Theatre en mai, le festival qui se 
tient jusqu'au i er juin et fete allegre- 
ment ses 25 ans. Quand il a ete cree, 
par Francois Le Pillouer, ce festival 
a ouvert une voie, en donnant a 
des metteurs en scene la possibili- 
ty de se faire connaitre, et reconnai- 
tre par l'institution. Aujourd'hui, 
on ne compte plus les festivals 
consacres a l'emergence, et l'etat 
d'esprit a change, comme l'expli- 
que Benoit Lambert (42 ans) : «Ma 
generation a eu une double injonc- 
tion, politique et esthetique : vous 
neferez pas mieux que nous, nous 
disaienten substance nos predeces- 
seurs. » 

Les nouveaux venus, eux, ne 
s'encombrent pas: «Fuck le 
vieux», pouvait-on lire sur le ven- 
tre d'une comedienne, a Dijon, 
lundi 26 mai. II faut dire qu'elle 
jouait dans un spectacle qui valait 
le deplacement: L'Avare : un por- 
trait defamille en ce debut de 3 e mil- 
lenaire. 

Cet Avare a une double origine : 
francaise, avec son auteur histori- 
que, Moliere, et allemande avec 
son auteur contemporain, Peter- 
Licht. Comme on s'en doute, 
PeterLicht est le pseudonyme d'un 
activiste qui a decide de vivre mas- 
que, sinon cache. II ne donne pas 
dedications sur sa biographie, vit 
a Cologne, compose de la musi- 
que, dessine et ecrit, en privile- 
giant des themes dont temoignent 
les titres de deux de ses albums, 
Chants de la fin du capitalisme, et 
Melancolie et societe. En 2010, le 
Theatre Gorki, qui est le plus 
vivant de Berlin, actuellement, a 
presente sa piece, Der Geizige, soit 
L'Avare, d'apres Moliere. Cest cet- 
te piece que nous fait decouvrir 
Catherine Umbdenstock, une Alsa- 
cienne de 31 ans qui merite d'etre 
connue. 

Apres avoir etudie le theatre en 
France, Catherine Umbdenstock 
est allee l'apprendre a Berlin, ou 
elle a suivi les cours de la celebre 
ecole Ernst Busch. Quand elle en 
est sortie, en 2012, on lui a deman- 
de quel pays elle allait choisir. 
«Aucun, a-t-elle repondu, je veux 




Un « Avare » contemporain revisite par PeterLicht et mis en scene par Catherine Umbdenstock. v. arbelet 



travailler entre les deux. » Elle a 
alors fonde une compagnie, Epik 
Hotel, qui reunit des Allemands et 
des Francais. Dans L'Avare, Marian- 
ne est jouee par Charlotte Krenz, 
dont la tres legere pointe d'accent 
donne encore plus de relief au poe- 
me d'amour que lui dit Cleante : 
« Marianne, tu es la liberte, tu es bel- 
le. » Evidemment, quand Peter- 
Licht s'adresse ainsi a Marianne, ce 
n'est pas seulement a l'amoureuse 
de Moliere, mais aussi a la figure 
de la liberte qu'il rend hommage. 

Car il en veut, de la liberte, cet 
auteur-la. Et pas qu'un peu. Il recla- 
me la revolution, et fait la sienne 
en reecrivant un classique qui lui 
permet de s'adresser directement 
a la nouvelle generation : mais que 
faites-vous done la, sans bouger, 
au lieu de tout faire peter ?, leur dit- 
il, en resume. Et encore, ce « tout 
faire peter » est poli. PeterLicht 
manie l'insulte et le langage gros- 
sier avec un appetit rageur. 

II n'est pas tendre avec les tren- 
tenaires du XXPsiecle, dont il 
denonce l'apathie. Il les decrit en 
train de squatter la maison d'Har- 
pagon et de se livrer a des occupa- 
tions pubertaires, tout en hurlant 
que ca ne va pas du tout, que Tar- 
gent est fait pour circuler, et que 



« le vieux » doit leur en donner, par- 
ce qu'ils veulent « faire leur vie ». 

Mais « faire leur vie», e'est 
quoi ? lis ne le savent pas. En revan- 
che, ils savent qu'ils sont jeunes, et 
que ca ne durera pas. Ils pour- 
raient se revolter, et sans doute en 
ont-ils envie. Mais ils ne trouvent 
pas ce qui pourrait federer leur 
revolte. Alors, ils attendent. Regu- 
lierement, Cleante va demander 

Catherine 
Umbdenstock 
a feminise « L'Avare », 
enfaisantjouer 

Valerepar 
une comedienne 

de l'argent a son pere. II revient a 
chaque fois en disant qu'il n'en a 
pas obtenu. Et rien ne change, 
sinon que, au fil du temps, le petit 
groupe, qui etait soude, se delite... 

Cette vacuite est particuliere- 
ment a l'ceuvre dans le spectacle 
de Catherine Umbdenstock, qui a 
apporte quelques modifications a 
la piece de PeterLicht, avec son 
accord. Elle a ainsi enleve le person- 
nage d'Harpagon, a qui les jeunes 



gens s'adressent sans qu'on le 
voie, parce qu'«en rendant invisi- 
ble Harpagon, on rend notreenne- 
mi invisible. Cest peut-etre nous, 
cetennemi». 

Catherine Umbdenstock a egale- 
ment feminise L'Avare, en faisant 
jouer Valere par une comedienne. 
Cest celle qui porte, ecrit sur son 
ventre, «Fuck le vieux ». Comme 
les autres, elle joue sur une corde 
raide, dans un spectacle ou les reac- 
tions du public sont importantes. 

Lundi 26 mai, il y avait des sco- 
laires dans la salle. II fallait intro- 
duce un peu de pedagogie, ce qui 
n'etait pas gagne, ni sur le fond ni 
sur la forme, qui reinvente, sans le 
savoir, l'esthetique decomplexee 
des annees 1970. Du coup, il y eut 
un certain nombre de moments 
creux, pendant lesquels on se 
demandait a quoi tout cela pou- 
vait bien mener. On l'a su quand 
on eut quitte la salle : un senti- 
ment nous poursuivait, il aurait 
pu s'appeler « Melancolie et socie- 
te ». ■ 

Brigitte Salino 

Theatre en mai, dans divers lieux de 
Dijon. Billetterie : parvis Saint-Jean, rue 
Danton. Tel. : 03-80-30-12-12. Jusqu'au 
rjuin.tdb-cdn.com. 



Soiree kitsch a Versailles entre Persee et Kanye West 

Parasitee par une fete privee people, l'ouverture, avec Lully, du festival Les Voix royales, a decu 



Opera 



II y avait de quoi avoir la perru- 
que a l'envers, vendredi 23 mai, 
jour d'ouverture du festival Les 
Voix royales a Versailles (Yvelines). 
Allez savoir pourquoi, la program- 
mation, annoncee sur la themati- 
que « Haendel a Rome », debutait 
avec Persee, une tragedie lyrique 
de... Lully ! Certes, figurent egale- 
ment au programme de cette mani- 
festation le Didon et Enee de Pur- 
cell et Les Sept Dernieres Paroles du 
Christ en croix de Haydn... Mais le 
reste est bien de Haendel - le Mes- 
sie, Belshazzar, Amadigi, Dixit 
Dominus, etc. 

Le plus difficile etait cependant, 
ce soir-la, pour les spectateurs de 
reussir a acceder a l'Opera royal. 
Un chemin de barrieres metalli- 
ques jusqu'au milieu de la place 
d'armes, une bordee de vigiles a 
oreillettes et lunettes noires, ren- 
daient impenetrable la voie 
menant a la cour royale. Seul pou- 
vait y circuler un cortege de gros- 
ses cylindrees aux vitres teintees. 
Ordre nous fut intime de passer 
par l'exterieur et de rejoindre Ten- 
tree de la rue des Reservoirs. Sur les 
paves, des chevaux caparaconnes 
semblaient attendre une joute. Cel- 
le-ci etait amoureuse : le chateau et 



ses jardins, nous dit-on, avaient ete 
reserves par la star du rap ameri- 
cain Kanye West et sa future epou- 
se, la vedette de telerealite Kim Kar- 
dashian. Le couple avait organise a 
Versailles une fete en costumes 
d'epoque, avant de s'envoler dans 
un jet prive pour Florence ou 
devait etre celebre le mariage en 
bonne et due forme le lendemain, 
au Forte Belvedere, sur la colline 
Boboli. 

Dans le public, 

onglousse 
aux poses effeminees 
des messieurs 

encollants 

de velours 

Versailles en a vu d'autres, mais 
les consignes sont strictes. Rester 
groupes et eteindre les telephones 
portables - ce qui n'empechera pas 
Tun deux de sonner au milieu d'un 
des multiples combats de Persee a 
la conquete d'Andromede, contre 
Meduse, dont il coupe la tete dans 
son sommeil, contre le monstre 
marin envoye par Junon, contre un 
rival jaloux et son armee. Persee 
vaincra grace aux «medusants» 



pouvoirs de Meduse dont la tete 
continue a petrifier jusqu'apres la 
mort. 

Cree le 18 avril 1862 a TAcademie 
royale de musique, a Paris, dix- 
huit jours avant l'installation du 
roi et de sa cour a Versailles, Topera 
offre la figure heroi'que de Persee 
qui evoque, ainsi que Tindique la 
dedicace de Lully, celle de Louis 
XIV, souverain que menacent 
« Meduse etses Gorgones », a savoir 
la triple alliance menee contre 
Louis XIV par le prince d'Orange 
(les Provinces-Unies, la Suede et 
TEmpereur), a laquelle viendra 
bientot se joindre le « monstre » 
menacant qu'est TEspagne, qui s'y 
rallie en mai de la meme annee. 

Le plus grand danger vient 
aujourd'hui de Toronto, ou TOpera 
Atelier a concu en 2000 cette pro- 
duction a succes, dont la reprise en 
2004 sous la direction d'Herve 
Niquet a fait Fobjet d'un DVD 
publie chez Euro Arts. 

A mille lieues du faste austere 
des mises en scene a la francaise, ce 
Persee au sirop d'erable a les ingre- 
dients energetiques d'une come- 
die musicale. Costumes d'epoque 
somptueux et colores, accessoires 
realistes frisant la gaudriole (la tete 
farces et attrapes de Meduse au 
revers d'un bouclier), gestuelle 



« baroque » franchement outree, 
tout semble indiquer que la trage- 
die lyrique de Lully est une vaste 
plaisanterie. 

Dans le public, on glousse aux 
poses effeminees des messieurs en 
collants de velours dont Ton peut 
admirer a son aise les culs ave- 
nants. La scene de Meduse et ses 
Gorgones, tres queer, est parmi les 
plus reussies. Chanteurs, femmes 
et hommes, ont des physiques de 
danseurs et d'acteurs. Reste la 
musique. 

Voix plutot laides ou mai 
degrossies, prosodie hasardeuse, la 
part audible du spectacle est la par- 
tie faible, ne seraient les musiciens 
du Tafelmusik Baroque Orchestra 
et le chceur Les Cris de Paris, seul 
element francais du spectacle mis 
en scene par Marshall Pynkoski et 
adroitement choregraphie par son 
epouse, Jeannette Lajeunesse- 
Zingg. A la sortie, le coup d'oeil dans 
les jardins rassure : il n'y a pas qu'a 
Tinterieur que le spectacle frise le 
kitsch et le ridicule. ■ 

Marie-Aude Roux 

Festival Les Voix royales : Haendel a 
Rome. Chateau de Versailles, place d'Ar- 
mes, Versailles (Yvelines). Du 23 mai au 
8 juillet. Tel. : 01-30-83-78-89. De 35€ a 
298€. Chateauversailles-spectacles.fr 



Epargneparle sort, 

Lee Fields met en chansons 

les tragedies ordinaires 

Le chanteur de soul, en concert a Paris, evoque 
sa mere dans son album « Emma Jean » 



Soul 



Tous les chanteurs soul n'ont 
pas connu une vie remplie de 
drames, d'exces et autres tra- 
versees du desert. A 64 ans, Lee 
Fields, qui sort le 2 juin son cinquie- 
me album, Emma Jean, avecle grou- 
pe The Expressions, et chantera a la 
Maroquinerie a Paris le 5, peut 
regarder son parcours avec sereni- 
te. Depuis ses debuts en 1967 dans 
sa Caroline du Nord, celui qu'on 
appelle aussi « Little JB » (le petit 
James Brown) n'a jamais cesse de 
faire de la musique et de vivre paisi- 
blement. 

Ce qui n'est pas le cas de ses colle- 
gues, qui, comme lui, ont rencontre 
le succes dans les annees 2000. Ain- 
si Charles Bradley, ex-SDF devenu 
cuisinier pour gagner sa vie, meur- 
tri par Tassassinat de son frere, ne 
cesse de s'epancher sur ses blessu- 
res dans ses chansons publiees 
chez Daptone Records. Sa collegue 
de label, Sharon Jones, ancienne 
surveillante de prison et rechappee 
du cancer, a Tenergie de celles qui 
n'ont jamais cesse d'etre en colere. 

Dans la vie de Lee Fields, rien ne 
peut expliquer Tintensite de sa 
voix dans ses dernieres chansons, 
Just Can't Win ou Eye to Eye, ni la 
melancolie de son ame dans Paraly- 
zed ou sa reprise de Magnolia de 
J.J. Cale. Marie a la meme femme 
depuis ses 19 ans, pere de trois 
enfants, il a toujours vecu de ses 
concerts avec son groupe, de ses 
tournees avec des artistes comme 
Kool &The Gang ou O.V. Wright. 
Quand, dans les annees 1980, la 
disco, la pop, la new-wave chassent 
la soul des hit-parades et des salles 
de concerts, Lee Fields investit sage- 
ment dans rimmobilier plutot que 
d'ouvrir une eglise comme Al 
Green ou de sombrer dans la dro- 
gue comme Sam Moore de Sam 
&Dave : « J'ai achete quelques pro- 
priety, raconte-t-il, je touchais les 
loyers, et, de temps en temps, je don- 
nais des concerts et je pouvais m'oc- 
cuper de mes enfants. Dans les 
annees 1990, je me suis achete du 
materiel pour enregistrer a nou- 
veau de la musique : une console de 
mixage, un huit-pistes, deux machi- 
nes DAT. Je voulais remonter un 
groupe mais les musiciens n'ont 



pas suivi. Ma femme etait furieuse : 
j'avais depense toutes mes econo- 
mies. » Mais la roue a fini par tour- 
ner : « Un ami m'a appris a me ser- 
virdu materiel. Je me suis mis afaire 
des mixtapes [des cassettes avec 
des musiques empruntees sur les- 
quelles il chant ait] que je distri- 
buais aux discotheques... Les gens 
sont venus de plus en plus nom- 
breux a mes concerts. » Et le voila 
relance : il signe chez un label du 
Mississippi et remonte un groupe 
-Sharon Jones devient un temps 
une de ses choristes. 

Les producteurs de hip-hop ou 
de musiques electroniques se met- 
tent a le courtiser. Just Blaze, qui tra- 

Celuiqu'on appelle 
aussi Little JB (le petit 

James Brown) ria 
jamais cesse de faire 
de la musique etde 
vivre paisiblement 

vaille avec Jay-Z et Adele, l'appelle 
regulierement pour enregistrer 
des refrains, le Francais Martin Sol- 
veig Tembauche en 2006 pour son 
tube dance Jealousy. 

Mais e'est avec ses propres 
albums que Lee Fields connait un 
succes critique, notamment le 
remarquableFazt/7/ii/Man, en 2012. 
Pour son disque Emma Jean (pro- 
noncer « imagine »), du nom de sa 
mere chanteuse de gospel et infir- 
miere de metier, son producteur 
Leon Michels lui demande d'aller 
chercher dans ses souvenirs ce qu'il 
y a de plus personnel : «La chose la 
plus grave qui me soit arrivee, 
avoue finalement Lee Fields, e'est le 
deces de ma mere, pourtant surve- 
nu quand j'avais 40 ans. Cest un 
sentiment indescriptible. Ma mere 
est constamment dans ma tete, j'ai 
I'impression qu'elle me parle tous 
les jours. Je ne peux plus lui ojfrirde 
bouquets defleurs, alors je lui ai 
ojfert ce bouquet de chansons. » m 
Stephanie Binet 

Emma Jean, de Lee Fields. 1 CD Truth 
&Soul/Differ-ant. En concert le 5 juin a 
la Maroquinerie, 23, rue Boyer, 
Paris 20 e . Lamaroquinerie.fr 
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Montpellier exile son Musee de l'histoire 
de la France et de l'Algerie 

Le president de l'agglomeration, M. Saurel, prefere installer de Tart contemporain dans un hotel 
particulier du centre-ville, au grand dam des historiens associes a ce projet prevu pour 2015 

Un gdchis intellectuel, finan- 
cier et politique » : les mem- 
bres du conseil scientifique 
du Musee de l'histoire de la France 
et de l'Algerie, qui devait ouvrir en 
2015 a Montpellier, ne cache pas 
leur colere face a la decision du 
nouveau maire et president de la 
communaute montpellieraine 
d'agglomeration, Philippe Saurel, 
de mettre fin au projet. 

A peine elu, ce socialiste dissi- 
dent, ancien fidele de Georges 
Freche et ex-adjoint a la culture de 
la maire sortante, Helene Man- 
droux, a decide d'annuler l'installa- 
tion du musee prevue dans l'hotel 
Montcalm, un bel edifice du 
XIX e siecle en plein centre-ville, et 
de transformer le lieu en centre 
d'art contemporain. Ce choix 
devrait etre enterine a Tissue d'un 
vote du conseil d'agglomeration 
prevu le 19 juin. 

C'est par la presse locale que Phi- 
lippe Saurel a annonce, le 14 mai, 
cet abandon. Ni l'equipe de la 
conservatrice Florence Hudowicz 
ni le conseil scientifique compose 
d'universitaires et d'historiens 
francais (parmi lesquels Marc 
Ferro, Benjamin Stora, Jean-Robert 
Henry), algeriens (Ahmed 
Mahiou, Ahmed Djebbar) et fran- 
cais d' Algerie (Georges Morin), 
n'ont ete consultes. 

Dans une lettre ouverte au mai- 
re, datee du 16 mai, le conseil scien- 
tifique fustige ce procede « abrupt 
et improvise » et pointe le « gdchis 
que represente Yenterrement d'un 
projet sans equivalent en France ». 
Une petition, lancee il y a quelques 
jours pour s'opposer a la decision 
du maire, a deja recueilli 
1800 signatures. 

« J'ai pris mes responsabilites », 
plaide Philippe Saurel, qui met en 
avant l'absence de label delivre a 
ce projet «aussi bien par Frederic 
Mitterrand que par AurelieFilippet- 
ti». En realite, le ministere de la 
culture devait examiner cet 
automne l'obtention du label 
« Musee de France ». « Celafaitdou- 
ze ans que ca dure, poursuit rem, 
et on n'en voit pas le bout. Au-dela 
de la facade crepie de neuf a I'inte- 
rieur, tout est dans le me me etat 
qu'en 2010. Iln'y a que 2 0U3 mil- 
lions qui ont ete depenses pour les 
collections, le reste concerne les tra- 
vaux, et cela me permet defaire 
une belle operation immobiliere», 
assume-t-il. 



L'hotel Montcalm, a Montpellier, qui devait accueillir le Musee de l'histoire de la France et de l'Algerie. dr 



L'histoire de ce musee remonte 
a 2002 lorsque Georges Freche, pre- 
sident de la communaute d'agglo- 
meration de Montpellier, decide 
de creer un « musee de l'histoire de 
la France en Algerie ». « II avait cede 
au lobby des rapatries qui vou- 
laientfaire un lieu a la gloire de l'Al- 
gerie francaise », explique Georges 
Morin. En 2010, son successeur, 

« Je ne marcherai pas 
sur la memoire des 
Francais cT Algerie » 

Philippe Saurel 

maire de Montpellier 

Jean-Pierre Moure, choisit de nom- 
mer une conservatrice, de sollici- 
ter des historiens et de reorienter 
le projet en rebaptisant le musee 
« histoire de la France et de l'Alge- 
rie ». «Il s'agissait d'elargir la pro- 
blematique initiale, de tout mettre 
sur la table afin de prendre en 
compte toutes les memoires », insis- 
te M. Morin. Deux ans de travaux 
scientifiques et d'amenagement, 
trois mille pieces rassemblees, 
trois millions d'euros debourses 
pour l'achat de tableaux, de photo- 
graphies et d'objets, des prets cales 
avec le Musee du quai Branly et le 



MuCEM, une exposition perma- 
nente en cours d'elaboration et 
une premiere exposition tempo- 
raire (« L'Algerie et la France au 
miroir de la Grande Guerre »), 
labellisee par la Mission du cente- 
naire : le musee semblait sur les 
rails. Sur le blog qu'il tenait pen- 
dant la campagne des municipa- 
les, Philippe Saurel s'etait dit favo- 
rable au projet : « J'estime qu'en his- 
toire il n'ya rien de pire que le non- 
dit. » 

Pourquoi ce revirement? Un 
membre du conseil scientifique 
du musee, qui ne veut pas etre cite, 
y voit un effet Front national. «La 
victoirede Menard a Beziers a terro- 
rise toutle monde dans la region. 
Pour avoir la paix, on refuse de 
regarder l'histoire en face. » Un 
autre evoque « un retourde la poli- 
tique clienteliste a la Georges 
Freche » et la pression des associa- 
tions de rapatries. «Les pieds-noirs 
ont bien compris que ce projet etait 
vide depuis l'origine» t finit par 
lacher le maire qui qualifie le dos- 
sier d' « extremement polemi- 
que». Et ajoute : « Je ne marcherai 
pas sur la memoire des Francais 
d'Algerie. Le projet a change 
d'dme le jour oil Freche est mort; il 
est devenu moins charge de sens, 
plus historique et plus general. » 



Benjamin Stora ne decolere 
pas : «La France ne veut pas enten- 
dre parlerd'une presence culturelle 
algerienne, c'est inoui. » Pour ce 
specialiste du Maghreb et des guer- 
res de decolonisation, «les elus 
mun ici pauxan ticipentd'even tuel- 
les reactions non consensuelles, ily 
a comme une forme de peur». 

Philippe Saurel fait remarquer 
que sa decision de stopper le 
musee « n' a souleveaucune protes- 
tation, ni des associations ni des 
elus des communes de I' agglomera- 
tion, mais seulement du conseil 
scientifique. Que vaut-il mieux 
pour un centre-ville: un centre 
d'art contemporain capable d'atti- 
rer 800000 visiteurs par an ou un 
musee de l'Algerie qui aura cinq 
visiteurs par jour? J'ai ete elu pour 
gouverner, je gouverne. » 

Pour son projet alternatif, 
M. Saurel envisage de passer une 
convention avec le fonds regional 
d'art contemporain et de reactiver 
une ancienne convention avec 
Beaubourg. Quant au Musee de 
l'histoire de la France et de l'Alge- 
rie, le maire propose de le delocali- 
ser a l'ouest de la ville dans les 
locaux desertes du Musee de l'in- 
fanterie.a 

Sandrine Blanchard 
(avec Isabelle Mandraud) 
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EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
DE LA COUR D'APPEL DE PAU 

Par arret de la Chambre des Appels Correctionnels de la Cour 

d'Appel de PAU en date du 27 mars 2014, 

la S.A. NOVERGIE 

N° SIREN 622-012-748 

Tour CB21- 16 place de l'lris - Courbevoie 

92062 PARIS LA DEFENSE 

a ete declaree coupable de : 

- emploi de travailleur a une activite comportant un risque d' ex- 
position a des agents chimiques cancerogenes, mutagenes ou 
toxiques pour la reproduction sans respect des regies de preven- 
tion, de 201 1 a octobre 201 1, a Lescar (64), 

- emploi de travailleur sans organisation de formation pratique 
et appropriee en matiere de securite, de 2011 a octobre 2011, a 
Lescar (64), 

- mise en danger d'autrui par personne morale (risque immediat 
de mort ou d'infirmite) par violation manifestement deliberee 
d'une obligation reglementaire de securite ou de prudence, les 
28 fevrier 2011 et 16 mai 2011, a Lescar (64) et condamnee a 
une amende de 75 000 euros. 

La Cour a, en outre ordonne : 

- la publication de cet arret, par extraits, dans les journaux LE 
MONDE, LA REPUBLIQUE DES PYRENEES et SUD OUEST 
edition Beam et Soule, a ses frais, dans les limites du montant de 
l'amende-encourue. 

Pour extrait conforme delivre a Monsieur le Procureur General 

sur sa requisition. 

P/ Le Grefner en Chef 



INSTANTANE MUSIQUE 

Au Casino de Paris, Coldplay, 
de l'intime a l'emphase 



GROUPE ABONNE des tournees 
geantes dans des salles de grande 
capacite et des stades depuis une 
dizaine d'annees, apres le succes 
international des albums X& Y 
(2005) et Viva la vida (2008), Cold- 
play a repris la route fin avril de 
maniere plus modeste. Quelques 
concerts dans des lieux de belle 
allure, intimes : l'E-Werk de Colo- 
gne, le Kurhaus, centre thermal- 
casino de Baden Baden, le Beacon 
Theatre a New York, le Royce Hall, 
auditorium de l'Universite de Cali- 
fornie-Los Angeles... 

Des lieux en accord avec la 
sobriete, les formes ramassees et 
sinueuses des chansons d'un nou- 
vel album Ghost Stories (Parlopho- 
ne-Warner Music) publie le 
19 mai. 

Pour son seul passage en Fran- 
ce de la saison pour le moment, le 
groupe britannique etait au Casi- 
no de Paris, mercredi 28 mai. Avec 
un repertoire qui met sur scene 
sept des neuf nouvelles chansons. 
Parmi lesquelles Magic, au mini- 



malisme fort bien mene tout com- 
me Ink, True Love ou Midnight, 
probablement le passage le plus 
prenant de la soiree. 

Autant de moments reveurs, 
en retrouvailles avec un aspect 
experimental - effets sonores soi- 
gnes et discrets - qui reste le plus 
interessant chez le groupe. Car 
Coldplay, c'est aussi des chansons 
pop a emphase heroi'que, souvent 
construites sur un ostinato de pia- 
no, une montee en volume et des 
refrains qui appellent du « ho-ho- 
ho-ho » en chceur. Les hymnes un 
peu interchangeables Clocks, Fix 
You, Viva la vida, Paradise ou 
Charlie Brown sont accueillis avec 
joie par le public. Efficace, mais 
on est en droit de se montrer decu 
que le groupe n'ait pas joue fran- 
chement la carte du concert 
cocon, en trouvant dans son reper- 
toire ancien plus de liens avec son 
propos actuel. La simplicity de 
Green Eyes (2002) en aura ete le 
seul exemple.a 

Sylvain Siclier 



Moteurs Volkswagen a concu un monospace 
elegant pour une clientele f amiliale 

Avec le Sportsvan, la 
Golf prend de la hauteur 



Depuis quatre decennies, 
Volkswagen tient, avec sa 
Golf, une pepite enviee par 
la plupart des grands construc- 
teurs. Vendues a plus de trente mil- 
lions d'exemplaires, les genera- 
tions successives de cette berline 
compacte font un tabac a peu pres 
partout dans le monde. 

Apparue en 2004, la Golf Plus, 
declinaison monospace du celebre 
modele, a connu une carriere plus 
contrasted, notamment sur le mar- 
che francais. Meme si le construc- 
ted de Wolf sburg en a ecoule plus 
de 900 000 exemplaires a travers 
la planete depuis dix ans, cette 
Golf haute sur pattes n'a pas reus- 
si, en France, a inquieter outre 
mesure le Renault Scenic, modele 
precurseur de cette categoric 

Sur ce segment des monospa- 
ces compacts qui tient encore le 
choc en depit de la mode des SUV, 
Volkswagen n'a pas abandonne le 
combat. Entre la Golf, berline com- 
pacte (4,25 m) et le Touran, monos- 
pace tutoyant les 4,40 metres de 
long, il existe un creneau pour une 
clientele desireuse de s'offrir a la 
fois l'agrement d'une conduite un 
peu surelevee et un vehicule au 
coffre genereux mais a la lon- 
gueur contenue. Capable de s'aven- 
turer dans la jungle urbaine sans 
que la moindre manoeuvre vire au 
cauchemar. 

Sur le marche francais, les 
monospaces compacts frolant ou 
depassant de quelques centime- 
tres les 4,30 metres de long sont 
nombreux. On y trouve notam- 
ment l'historique Scenic mais aus- 
si la Peugeot 3008, le Ford C-Max, 
l'Opel Meriva, la Toyota Corolla 
Verso et, dans un registre plus pre- 
mium la Classe B de Mercedes. 

Pour grignoter quelques parts 
de marche sur ce segment plutot 
rentable, Volkswagen sort done 
une nouvelle arme. Apres dix ans 
de commercialisation, la Golf Plus 
disparait. Ses lignes peu seduisan- 
tes et sa capacite de chargement 
trop limitee ne seront pas regret- 
tees. Place desormais au Sports- 
van, un vehicule de 4,34 metres, 
soit 13 centimetres de plus que la 
Golf Plus. «Avec son coffre trop 
petit, la Golf Plus ne remplissait 
plus son role de f amiliale » , souli- 
gne Arnaud Barral, directeur de la 
marque en France. 

De fait, ce nouveau modele pro- 
pose un coffre a la capacite de char- 
gement tres confortable (de 550 a 
1520 litres). Mais cet aspect prati- 
que, vital pour seduire la clientele 
familiale, est loin d'etre le seul 
atout de cette nouvelle Golf dont 
les lignes elancees font heureuse- 
ment oublier la silhouette patau- 



de de celle qu'elle remplace. Plus 
elegant, un peu plus long et plus 
habitable, ce Sportsvan est une 
reussite esthetique. 

Sur route, ses moteurs perfor- 
mants (TSI essence de 80 a 150 ch 
dotes d'un turbo, d'injection direc- 
te et du systeme stop and start ou 
TDI diesel de 110 et 150 ch) permet- 
tent de tracer la route avec un reel 
plaisir de conduite. A l'interieur, 
pas de mauvaises surprises : com- 
me a bord d'une Golf, on se sent 
immediatement a l'aise, avec une 
ergonomie impeccable et une fini- 
tion qui ne Test pas moins. La posi- 
tion de conduite, legerement sure- 
levee par rapport a la berline 
(entre 6 et 8 cm selon les versions), 
est tres agreable. 

Bien equipe des le premier des 
trois niveaux de finition, le Sports- 
van peut, moyennant finances, 
integrer des options que Ton a plu- 
tot l'habitude de trouver sur le 
haut de gamme automobile com- 
me un detecteur d'angle mort 
(Blind Sport Detection) ou un sys- 
teme de chassis adaptatif baptise 
DCC, proposant differents modes 
de conduite (Confort, Normal, 
Sport). 

Comme a bord 
d'une Golf, on se sent 
immediatement 

a Taise, avec 
une ergonomie 

impeccable 
et une finition 
qui ne Test pas moins 

Contrairement a la Golf Plus, ce 
Sportsvan ne cible pas seulement 
une clientele familiale. Les habi- 
tues du premium sont aussi dans 
le viseur, car la qualite percue a 
bord de la Volkswagen n'a desor- 
mais rien a envier a celle d'une 
Mercedes Classe B, pourtant plus 
onereuse. Un match a trois alle- 
mandes se prepare d'ailleurs sur 
ce segment, avec l'arrivee, dans 
quelques semaines, de la promet- 
teuse BMW Serie 2 Active Tourer. 

Mais, face a Mercedes et BMW, 
Volkswagen aura de toute facon 
l'avantage du prix, meme si le 
Sportsvan n'est pas donne. Les 
tarifs officiels debutent a 20490 
euros en essence, 24890 pour le 
diesel. Et, sur un tel vehicule, ce 
serait dommage de ne pas rajouter 
quelques centaines d'euros pour 
beneficier du confort de la DSG, 
celebre boite robotisee a double 
embrayage.a 

Alain Constant 




Un modele disponible a partir de 20 490 euros 

pour la version essence, 24 890 euros pour le diesel. Volkswagen 
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A Roland-Garros, les tetes tombent en serie 

A l'image de la tenante du titre Serena Williams, plusieurs favoris n'ont pas reussi a franchir le deuxieme tour 



Tennis 



A 



qui le tour ? II flotte actuelle- 
ment un parfum de revolu- 
, tion sur la porte d'Auteuil. 
Les gueux, les sans-culottes, les 
mal-classes du circuit se revoltent 
et font tomber les tetes de serie des 
deux sexes, de facon plus spectacu- 
laire chez les femmes. Et ce, alors 
que le deuxieme tour n'etait pas 
encore acheve jeudi 29 mai. 

On danserait presque la Carma- 
gnole dans les allees du village. 
Mercredi 28 mai, le spectateur 
avait a peine eu le temps de se 
remettre de l'elimination, la veille, 
de la dauphine chinoise Li Na, que 
la souveraine Serena Williams chu- 
tait. Jamais les deux premieres 
tetes de serie du tournoi dames 
d'un Grand Chelem n'avaient failli 
avant le troisieme round. 

La 113" edition tranche 

vivementavec 
la precedents aussi 
previsible qu'une 
phase finale de Ligue 
des champions 

La tenante du titre a ete balayee 
en une petite heure sur le court 
Suzanne-Lenglen par Garbine 
Muguruza, 20 ans, une Espagnole 
classee au 35" rang mondial, qui se 
trouve etre sa plus grande fan. La 
« number one» s'etait pourtant 
debarrassee aisement de l'impu- 
dente lors de l'Open d'Australie 
2013. En une petite heure, l'Ameri- 
caine a cette fois subi le score (6-2, 
6-2) le plus humiliant qui lui ait ete 
inflige en 288 matchs disputes en 
Grand Chelem. 

Une sortie de route encore plus 
precoce de Serena Williams s'etait 
deja produite en 2012, des le tour 
de chauffe, par la faute de la Fran- 
caise Virginie Razzano. L' Americai- 
ne avait amerement celebre le 
dixieme anniversaire de son pre- 
mier sacre a Paris, une victoire face 
asasceurVenus. 




L'Americaine Serena Williams a ete eliminee des le deuxieme tour (6-2, 6-2) par l'Espagnole Garbine Muguruza, mercredi 28 mai. darko vojinovic/ap photo 



«Je peux dire qu 'en fait mon 
tournoi n'a pas dure bien long- 
temps », s'est contente de consta- 
ter Serena Williams, peu desireuse 
de s'eterniser. «Il est parfois bon 
d'etre assomme par I'adversaire 
parce qu'ilfautse relever, et c'est ce 



Les affaires serieuses debutent pour Tsonga et Simon 



Les succes de Jo-Wilf ried Tson- 
ga et de Gilles Simon, qualifies 
pour le troisieme tour, ont ete 
les seuls rayons de soleil d'une 
journee maussade pour les Fran- 
cais. Le Manceau et le Francilien 
n'ont pas eu a forcer leur talent 
pour se def aire respectivement 
de I'Autrichien Jiirgen Melzer et 
du Colombien Alejandro Gonza- 
lez, balayes tous deux en trois 
sets vite expedies (6-2,6-3,6-4 
et 6-4,6-0,6-2). 



Au prochain tour, le n°2 tricolore 
aura droit a un vrai test en la per- 
sonne du geant (2,03 m) et 
redoutable serveur polonais 
Jerzy Janowicz. Pour Gilles 
Simon, qui jouera Milos Raonic 
(n°9 a I'ATP), le morceau s'an- 
nonce encore plus gros. Jusqu'a 
present, les deux hommes ne se 
sont aff rontes qu'une fois, a 
Estoril (Portugal) en 2011, lors 
d'un quart de finale qui avait 
tourne a I'avantage du Canadien. 



que j'aime, se relever et saisir le 
defi », a-t-elle toutefois observe sur 
1'air rebattu de « ce qui ne tue pas 
rend plus fort ». 

Funeste journee pour la famille 
Williams. Car, dans le meme 
temps, Venus, moins attendue en 
tant que tete de serie n° 29 (sur 32), 
a connu le meme sort sur le court 
Philippe-Chatrier. L'ainee a toute- 
fois oppose une resistance plus 
consistante, en deux heures et 
quart (2-6,6-3,6-4), a la 56 s mondia- 
le, la Slovaque Anna Schmiedlova, 
une autre gamine agee de 19 ans. 
Voila en tout cas le public prive au 
troisieme tour de la confrontation 
esperee entre les deux soeurs. 

La 113 s edition des Internatio- 
naux de France tranche vivement 
avec la precedente, aussi previsi- 
ble qu'une phase finale de Ligue 
des champions en football. En 



2013, 27 des 32 participants au troi- 
sieme tour etaient des tetes de 
serie chez les hommes et 23 chez 
les dames. La hierarchie fut encore 
plus prononcee en huitiemes de 
finale puisqu'il restait lsjoueurs 
et i3joueuses « proteges ». Un tel 
ratio ne devrait pas etre atteint cet- 
te annee : huit tetes de serie mascu- 
lines et dix feminines ont deja ran- 
ge leurs raquettes des le deuxieme 
tour. Et d'autres pourraient s'ajou- 
ter jeudi 29 mai. 

Apres un dimanche inaugural 
routinier, la premiere victime de 
cette insurrection contre les privi- 
legies a ete le Japonais Kei Nishiko- 
ri, io e mondial, suivi par le n° 3, le 
Suisse Stanislas Wawrinka, vain- 
queur, avec Li Na, a Melbourne en 
janvier. Ce fut aussi la premiere 
fois que les deux vainqueurs de 
TOpen d'Australie etaient elimi- 



nes des le premier tour a Paris. Par- 
mi les autres membres du Top 20 
qui ont disparu, on compte le Bul- 
gare Grigor Dimitrov, le Russe 
Mikhai'1 Youzhny, 1' Allemand Tom- 
my Haas, les Italiennes Flavia Pen- 
netta et Roberta Vinci, la Danoise 
Caroline Wozniacki (une ancienne 
n° 1) et l'Allemande Sabine Lisicki. 

La France etait epargnee par le 
fleau jusqu'a la defaite, mercredi, 
de sa championne, Alize Cornet, 
tete de serie n°20. Comme les 
Williams, la Nicoise a ete victime 
d'une novice, Taylor Townsend, 
une Americaine inconnue (205') et 
tout juste majeure, qui n'a pas 
manque sa premiere participation 
a un Grand Chelem (6-4,4-6,6-4). 
Un peril jeune a bel et bien souffle 
sur Roland-Garros. 

Plus personne ne serait a l'abri ? 
N'exagerons rien, surtout chez les 



hommes. Bien place pour repon- 
dre, Stanislas Wawrinka a affirme 
que sa defaite revelait surtout 
l'ecart qui le separait du trio infer- 
nal : « Je dis toujours que je ne suis 
pasdu toutau niveau desDjokovic, 
Nadal, Federer parce que celafait 
des annees qu'ils sont la et qu'ils 
gagnent tout. Souvent les gens, le 
public ou parfois les journalistes se 
lassent un peu de les voir tout le 
temps en finale mais ce qu'ils font 
est tellement difficile que c'est plu- 
tdt quelque chose de fabuleux et 
d'incroyable. » Pour le moment, 
ces trois-la n'ont pas laisse entre- 
voir l'espoir d'une surprise a leurs 
adversaries. ■ 

Bruno Lesprit 



Sur Lemonde.fr 

Retrouvez « Troisieme balle », le blog de 
nos envoyes speciaux a Roland-Garros. 



Camila Giorgi, Vltalienne qui joue a credit 



Camila Giorgi, joueuse clas- 
see 50 s mondiale, est visible- 
ment plus douee pour 
taper dans une balle que pour 
honorer ses dettes. Le public pari- 
sien devait decouvrir cette Italien- 
ne de 22 ans, jeudi 19 mai, sur le 
court n°2 face a la Russe Svetlana 
Kuznetsova, 28 e joueuse mondia- 
le et titree a Roland-Garros en 
2009. Mais, a moins d'etre tombe 
sur le magazine specialise ameri- 
cain Sports Illustrated au debut de 
l'annee, tout le monde ignore - 
encore - que la belle Camila est 
surtout connue sur le circuit 
pour avoir emprunte de l'argent 
a plusieurs investisseurs seduits 
par son potentiel. Disposes a 
financer sa progression, ils n'en 
ont jamais revu la couleur. 

Presque tous se trouvent aux 
Etats-Unis, ou Sergio Giorgi avait 
emmene en 2010 sa fille de 18 ans 
a qui il n' avait pas les moyens de 
payer une formation de tenniswo- 
man en Italie, dans l'espoir d'y 
trouver un mecene ou une struc- 
ture susceptibles de 1' aider a deve- 



nir professionnelle. Et si Ton en 
croit l'enquete de Sports Illustra- 
ted, qui produit le temoignage 
d'un certain nombre de person- 
nes lesees, le duo s'est fait une 
speciality de gratter des dollars a 
droite a gauche avant de disparai- 
tre dans la nature. A ses 18 ans, 
Camila Giorgi est soutenue finan- 
cierement par un riche couple du 
Connecticut qui, en retour, 
escompte un pourcentage de ses 
futurs gains sur le circuit. Au 
bout de moins d'un an, les Giorgi 
mettent fin a la collaboration, qui 
n'avait fait l'objet d'aucun 
contrat solide. 

Pas un mot de remerciement 

En 2011, entree dans le top 200, 
Camila Giorgi souhaite disputer 
le tournoi de Wimbledon, mais 
n'a pas de quoi se payer un billet 
d'avion pour 1' Angleterre. Un 
ami, entraineur de tennis, par- 
vient a convaincre la mere d'un 
de ses eleves, qui accepte de 
payer le trajet, a condition d'etre 
remboursee. Cette annee-la, l'lta- 



lienne empoche plus de 
18 000 dollars (13 200 euros) gra- 
ce a sa participation au premier 
tour de Wimbledon. La mecene 
attend toujours ne serait-ce 
qu'un mot de remerciement. 

En fevrier 2012, Dominic 
Owen, coach de tennis profession- 
al en Floride, avance 10 000 dol- 
lars a Camila. Jamais revus. En 
avril 2012, Todd Andrews, direc- 
teur d'un petit tournoi dans l'Ala- 
bama, convainc des hommes d'af- 
faires locaux de prendre en char- 
ge le voyage de Camila Giorgi en 
Europe, pour une serie de tour- 
nois, ainsi que tous les frais sur 
place. II y en a pour 27 000 dol- 
lars. Cette annee-la, a Wimble- 
don, l'ltalienne se hisse en huitie- 
mes de finale, et empoche plus de 
115 000 dollars. Personne n'a ete 
rembourse. 

Last but not least, en jan- 
vier 2013, Pablo Arraya, un ancien 
joueur peruvien, accepte de met- 
tre a disposition de la talentueuse 
joueuse italienne les installations 
de son academie de tennis en Flo- 



ride. « Vous me paierez quand 
vous le pourrez. » A ce jour, Cami- 
la Giorgi totalise 820 000 dollars 
de gains au cours de sa jeune car- 
riere - et sa presence au deuxie- 
me tour de Roland-Garros 2014 
lui en assure au moins 57 000 de 
plus - mais Pablo Arraya n'en a 
pas recu un seul. 

En mars, lors du tournoi d'ln- 
dian Wells ou elle avait ete elimi- 
nee en huitiemes de finale, Cami- 
la Giorgi avait vecu une conferen- 
ce de presse tres agitee, deux 
mois apres l'article de Sports Illus- 
trated. 

Interroge pour savoir si elle 
entendait rembourser un jour ses 
genereux financeurs, Camila 
Giorgi balaie la question d'un 
revers decroise : « Je n'aipas envie 
de parler de cela. Je joue un tour- 
noi, done je ne pense pas a ca. » 
Apres son deuxieme tour contre 
Svetlana Kuznetsova, Camilia 
Giorgi pourrait devoir disputer 
un match encore plus difficile en 
conference de presse. ■ 

Henri Seckel 



CYCLISME 

Polemique sur le Giro 

En marge de la victoire de l'ltalien Stefano Pirazzi a Vittorio Vene- 
to, le Tour d'ltalie s'est nourri, mercredi 28 mai, d'une nouvelle 
polemique, au lendemain de la prise de pouvoir de Nairo Quinta- 
na. Le feu des critiques, concentre sur l'attitude du grimpeur 
colombien qui a attaque la veille dans la descente du col du Stel- 
vio alors qu'une moto munie d'un drapeau rouge precedait les 
coureurs, s'est deplace sur les organisateurs. 
La plupart des equipes, ayant considere ce drapeau rouge com- 
me une neutralisation de la course, ont demande que I'avantage 
pris dans la descente par Nairo Quintana, mais aussi par le Fran- 
cais Pierre Rolland et le Canadien Ryder Hesjedal, soit retranche 
de leurs temps. Mais leur demande a ete rejetee mercredi par 
l'Union cycliste internationale. Stefano Pirazzi s'est permis, lui, 
un bras d'honneur a l'arrivee « pour tous ceux qui I'ont critique 
depuis cinq ans ».m 

Basket Strasbourg se hisse en finale de Pro A 

Un an apres sa defaite face a Nanterre, Strasbourg s'est qualifie 
pour la finale de Pro A, mercredi 28 mai, en dominant sur son par- 
quet Nancy (70-58), lors du cinquieme match decisif des playoffs. 
La SIG rencontrera le CSP Limoges, deuxieme de la saison regulie- 
re et qui a elimine la veille Dijon a Tissue du cinquieme match, 
dans une finale inedite. La premiere rencontre de la serie aura 
lieu samedi 31 mai en Alsace. 

Football Hollande s'invite chez les Bleus 

Le president Francois Hollande doit se rendre jeudi 29 mai a Clai- 
refontaine (Yvelines) pour rencontrer les joueurs de l'equipe de 
France, en stage de preparation pour le Mondial 2014. Le chef de 
l'Etat doit dejeuner avec l'ensemble des Bleus. 
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Dissident russe 

Andrei' Mironov 




Ell 2006. STANLEY GREENE/NOOR/AP 

Ancien dissident, militant 
des droits de Fhomme, 
Andrei Mironov, 60 ans, a 
ete tue, samedi 24 mai, dans une 
attaque au mortier pres de Sla- 
viansk, le bastion des separatistes 
prorusses assiege par Farmee 
ukrainienne, aux cotes du photo- 
graphe italien Andrea Rochelli, 
30 ans, avec lequel il sillonnait la 
region de Donetsk depuis plus de 
deux semaines. 

L'attaque des deux journalistes 
s'est produite alors qu'ils circu- 
laient en voiture au sud de Sla- 
viansk, en bordure d'un noeud fer- 
roviaire dispute entre Farmee regu- 
liere ukrainienne et les insurges 
prorusses. 



31 mars 1954 Naissance 
a Irkoutsk (Siberie) 

1986 Condamnation pour 
propagande antisovietique 

1987 Liberation et militantisme 
a Memorial 

1994-1996 et 1999-2009 

Guerres de Tchetchenie 

24 mai 2014 Mort a Slaviansk 

(Ukraine) 



Leur derniere prise de vue leur a 
ete fatale. « lis sontsortis de la voitu- 
re pour photographies leurs appa- 
reils a bout de bras. Des rafales de 
kalachnikov ont retenti, j'aifonce 
dans le fosse, eux aussi, a raconte 
Jenia, leur chauffeur. Des obus de 
mortier ont commence a tomber. 
Les tirs sesont resserres surl'endroit 
oil nous etions. Quand je me suis 
releve, j'ai vu que le journaliste ita- 
lien et son interprete etaient 
morts.» «Quarante a soixante 
obus sont tombes, tires semble-t-il 
depuis les positions ukrainiennes, a 
indique le photographe francais 
William Roguelon, qui, blesse aux 
jambes dans l'attaque, a reussi a 
s'enfuir./'czz croisedes combattants 
separatistes a Y oppose des tirs et ils 
m'ont laisse passer. » 

Andrei Mironov et Andrea 
Rochelli n'etaient pas des fous de 
guerre en quete de sensations. 
Leurs derniers reportages, publies 
par Thebdomadaire russe Novaia 
Gazeta, racontent des histoires de 
civils ordinaires pris dans les 
echanges d'obus a Slaviansk. 

C'est aussi du cote des civils 
qu'Andrei Mironov avait vecu les 
deux guerres de Tchetchenie 
(1994-1996; 1999-2009). II n'etait 
pas rare de le croiser, sac sur l'epau- 
le, collectant au beau milieu d'un 
champ de mines les fragments des 
bombes a fragmentation utilisees 
par l'aviation russe contre la popu- 
lation tchetchene au mepris de la 
convention de Geneve. Recenser 
les preuves, les temoignages, dans 
l'espoir qu'un jour les criminels de 
guerre devraient rendre compte, 



telle etait l'obsession de ce mili- 
tant de la premiere heure de 
Memorial, l'organisation de defen- 
se de la memoire des camps stali- 
niens et des droits de l'homme, 
creee en 1988 par Andrei Sakharov. 

Ne le 31 mars 1954 a Irkoutsk 
(Siberie) de parents geologues 
epris de grands espaces et de liber- 
te, Andrei Mironov etait Y« archety- 
pe me me de I'intellectuel sovieti- 
que, une espece quasiment en voie 
de disparition» f explique Paul 
Chekhtman, blogueur et militant 
de la societe civile. « II a sa uve beau- 
coup de vies », se souvient Lida Ious- 
soupova, qui dirigea le bureau de 
Memorial a Grozny pendant la pre- 
miere guerre de Tchetchenie. 

Present a Grozny lors du pre- 
mier bombardement russe a l'hi- 
ver 1994, sur les routes du nord de 
1' Afghanistan en 2001, a Beslan aux 
premieres heures de la prise d'ota- 
ges tragique des ecoliers (344 civils 
tues dont 186 enfants) le i er septem- 
bre 2004, Andrei s'efforcait tou- 
jours d'etre au cceur de la tourmen- 
te, avec discretion et humilite. 

Sur une etagere chez lui, Andrei 
Mironov conservait une cassette 
metallique, vestige d'une bombe a 
sous-munitions, grosse de milliers 
de billes ou d' aiguilles metalliques 
qui se fichent dans les corps a la ron- 
de. L'imprecision autour du nom- 
bre de morts des guerres tchet- 
chenes - de 80 000 a 150 000, per- 
sonne ne les a comptes - le mettait 
hors de lui. 

Agresse en 2002 

Son pacifisme lui valut d'etre 
laisse pour mort un jour de 2002 
dans une cage d'escalier, tabasse 
par son voisin, un ancien militaire 
du contingent russe en Tchetche- 
nie qui l'avait pris en grippe, a 
moins qu'il n'ait ete paye pour une 
agression commanditee, jamais a 
exclure dans un pays ou un assassi- 
nat revient a quelques milliers de 
dollars. 

Polyglotte, volubile, doue d'un 
sens aigu de l'analyse, il accompa- 
gnait volontiers les journalistes 
etrangers sur les terrains les plus 
difficiles, les Italiens surtout. II 
connaissait parfaitement la lan- 
gue de Dante, apprise dans une 
colonie de redressement par le tra- 
vail en Mordovie, ou il avait com- 
mence en 1986 une peine de qua- 
tre ans pour « propagande antiso- 
vietique ». Sa faute ? Avoir distri- 
bue des samizdats, une litterature 
clandestine traquee par le KGB. 

Mais l'epoque est alors a l'ouver- 
ture. Mikhail Gorbatchev, le der- 
nier dirigeant sovietique, met fin a 
l'exil d' Andrei Sakharov et libere 
les derniers prisonniers politi- 
ques, dont Andrei, sorti de camp 
avec son petit baluchon en 
fevrieri987. ■ 

Marie Jego 



Le Carnet 

Vos grands evenements 

Naissances, baptemes, manages 

Avis de deces, remerciements, 
messes anniversaires 

Colloques, conferences, 
portes-ouvertes, signatures 

Soutenances de memoire, theses 

Pour toute information : 
r 01 57 28 28 28 
a 01 57 28 21 36 

a carnet@mpublicite.fr 

AU CARNET DU «MONDE» 



Naissance 



Sylvie et Jean-Francois COURTINE 

ont le plaisir d'annoncer la naissance de 



Johanna, 



le 27 mai 2014, 
chez 



Alban COURTINE 
et Alice GUILLIER. 



M. Michel Ameller, 
son epoux, 

M. Philippe Ameller, 
son fils et son epouse, Agnes 
ainsi que leurs enfants, Marie, Paul 
et Clara, 

M. Thierry Ameller, 
son fils et son epouse, Claudia 
ainsi que leurs enfants, Christophe 
et Chantal, 

Parents et allies, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

M me Paule AMELLER, 
nee ARNAUD, 

chevalier de la Legion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national du Merite, 

survenu a Monaco, le 26 mai 2014. 

Les obseques seront celebrees 
le vendredi 30 mai, a 9 h 15, en l'eglise 
Saint-Charles de Monaco, suivies 
de 1' inhumation dans le caveau de famille, 
au cimetiere Saint-Pierre, a Aix-en- 
Provence. 



Ses amis de la section socialiste 
de Saint-Cloud 

saluent 

M me Yvonne 
WEILL-CAVAILLON, 

militante progressiste de l'Europe, 

dont le deces est survenu le 21 mai 2014. 



Montpellier. 

M me Yvonne Colomer, 
son epouse, 

Fabienne et Pierre, 
ses enfants, 

Martin, 
son petit-fils et Pascale Diez, 

Claire Germain, 

Philippe Gaudin, 

Les families Thibault et Boyer, 

ont la douleur de faire part du deces de 

M. Andre COLOMER, 

agrege des Facultes de droit, 
professeur a l'universite de Montpellier I, 
directeur honoraire 
de lTnstitut d ' etudes juridiques 
et economiques des Pyrenees-Orientales, 
docteur honoris causa 
de l'Universite d' Heidelberg, 

survenu le lundi 26 mai 2014, 
a l'age de quatre-vingt-six ans. 

La ceremonie religieuse aura lieu 
le vendredi 30 mai 2014, a 10 heures, 
en la chapelle Saint-Lazare, suivie 
de l'inhumation au cimetiere Saint-Lazare 
de Montpellier. 

Visites a la chambre funeraire 
de Castelnau-le-Lez, 586, avenue 
de l'Europe, le jeudi 29 mai, de 9 heures 
a 12 heures. 



M me Andree Dellinger, 
son epouse, 

Anne et Patrice, Marc et Odile, 
Catherine et Abdelillah, 
ses enfants 

Et ses neuf petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du deces 
de 

Andre DELLINGER, 

professeur agrege d'economie, 
militant syndicaliste au SNES. 

survenu le 27 mai 2014, 

dans sa quatre-vingt-deuxieme annee. 

Un hommage lui sera rendu le lundi 
2 juin, a 15 heures, au cimetiere nouveau 
de Vitry-sur-Seine, 78, avenue du General- 
Malleret-Joinville, a Vitry-sur-Seine 
(Val-de-Marne ). 



Famille Dellinger, 

7, allee Croix-du-Mont, 

94400 Vitry-sur-Seine. 



Le Secours Catholique 
fait part du deces de 

M. Louis GABEN, 

chevalier de la Legion d'honneur, 
chevalier 

de l'ordre de Saint Gregoire le Grand, 
membre d'honneur 
du Secours Catholique, 
ancien secretaire general 
du Secours Catholique, 

a l'age de quatre-vingt-treize ans. 

Les obseques ont eu lieu le mercredi 
28 mai 2014, a 14 h 30, en l'eglise Notre- 
Dame-du-Rosaire, 194, rue Losserand, 
Paris 14 e . 

Louis Gaben fut appele par Monseigneur 
Jean Rodhain, fondateur du Secours 
Catholique, pour y lancer Taction avec 
les jeunes. II en devint par la suite 
son secretaire general et durant huit ans 
assura la presidence de Caritas Europa 
et la vice-presidence de Caritas 
Internationalis. 

Les salaries, 
Les anciens salaries 
Et tous les benevoles 
du Secours Catholique, 

s'associent a la peine de sa famille 
et l'assurent de ses prieres. 

Secours Catholique, 
106, rue du Bac, 
75341 Paris Cedex 07. 

Toulon. 

Les presidents, 
Le conseil d' administration 
Et 1' ensemble du personnel 
de l'Association ISIS 83, 

ont la tristesse de faire part du deces, 
de leur ami, radiotherapeute, membre 
fondateur et secretaire general dTSIS 83, 
le 

docteur Pierre LAMOUREUX, 

survenu le vendredi 23 mai 2014. 



Die (Drome). Toulon. 

Ses enfants 

Et ses petits-enfants, 

Famille 

Et allies, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

M. Georges PICCHI, 

capitaine de vaisseau honoraire, 

ancien de l'Ecole navale, 
officier de la Legion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

medaille des evades, 
medaille de l'Aeronautique, 

survenu a l'age de quatre-vingt-douze ans. 

La ceremonie religieuse aura lieu 
le lundi 2 juin 2014, a 10 heures, en 
l'eglise de Cagnes-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes), dans l'intimite familiale. 

La famille rappelle a votre souvenir 
son epouse, 

Edmee, 

decedee le 28 janvier 2014. 

Jean-Paul Reboullet, 
son fils, 
Sa famille, 
Ses amis, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Maurice REBOULLET, 

ENS Saint-Cloud (1942), 
professeur, 
inspecteur de 1' Education nationale, 

survenu le 22 mai 2014. 

Ses obseques auront lieu le lundi 2 juin, 
a 1 1 h 30, au crematorium du cimetiere 
du Pere-Lachaise, Paris 20 e . 

57-59, rue Lhomond, 
75005 Paris. 

Maurice Roseau, 
son epoux, 

Christine Landrevot, nee Roseau, 
Michel Roseau, 

Nathalie Roseau et Gilles Donneaud, 
ses enfants, 

Denise, Anna et Marie-Therese, 
ses soeurs, 

Claire et Carine, 

Paul et Fanny, 

Mathieu et Oscar, 
ses petits-enfants 

Ainsi que ses neveux et nieces, 

ont la tres grande tristesse de faire part 
du deces de 

Marie-Francoise ROSEAU, 
nee LOUET, 

survenu le 26 mai 2014, a Sceaux, 
a l'age de quatre-vingt-six ans. 

La ceremonie religieuse sera celebree 
le lundi 2 juin, a 10 h 30, en l'eglise 
Saint- Jean-Baptiste de Sceaux (Hauts-de- 
Seine). 



Paris. 

Jean-Claude et Pierre, 
ses enfants 

et leurs epouses, Karin et Zoia, 

Julien, Muriel et Philippe, 
ses petits-enfants, 

ont la tristesse d'annoncer le deces de 

M me Suzanne TOLEDANO, 

survenu le 21 mai 2014, 

a l'age de quatre-vingt-treize ans. 

Elle a ete inhumee le lundi 26 mai, 
aupres de son mari, au cimetiere parisien 
de Bagneux. 



Frederique, Renaud, Caroline, 
ses enfants, 

Jean Costil, Rose- Anne Gille, 
Jean Cane, 

ses gendres et belle-fille, 

Julien, Clementine, Sebastien, Elodie, 
Olivia et Mathias, 
ses petits-enfants 

et leurs conjoints, Olivia, Xavier, 
Stephanie, Eric, Amandine, 

Eloise, Raphaele, Ninon, Ewan, Malia, 
Paul, Clement, Emilie, Noe, Samuel, 
ses arriere-petits-enfants, 

Gerard et Joelle Dhumeaux 
et leurs enfants, 

Sa belle-famille, 

ont la grande tristesse d'annoncer le deces 
de 

M me Jacqueline VALLIER, 
epouse de Marcel DHUMEAUX, 

survenu a Nice, le 25 mai 2014, 
dans sa quatre-vingt-quinzieme annee. 

La ceremonie aura lieu le mardi 3 juin, 
all heures, au crematorium de Nice 
(C6te-d' Azur), vallon du Roguez, 
a Colomars (Alpes-Maritimes). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Frederique et Jean Costil, 
17, rue de 1' Union, 
94300 Vincennes. 
Caroline Finkbeiner, 
4, rue Paul-Doumer, 
06310 Beaulieu-sur-Mer. 



Anniversaire de deces 



Souvenez-vous de 

Suzanne PUIG, 
nee GOUGUENHEIM, 

qui nous a quittes le 30 mai 2012 
et de son epoux, 

Andre PUIG, 

qui l'a precedee le 24 mars 1987. 
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Conferences 



VI US EE DU 
LUXEMBOURG 
Sfrur 

Dans le cadre de 1' exposition Josephine, 
cycle de conferences et de debats : 

« Lesfemmes et le pouvoir », 
avec Eliane Viennot, Christine Bard 
et Francoise Gaspard, 
4 juin 2014, a 18 h 30, 

« Napoleon et lesfemmes », 
avec Jean Tulard, 
19 juin, a 18h30, 
Seance dedicace 
a la librairie du musee (a 17 heures). 

Informations et inscriptions : 
www.museeduluxembourg.fr 



L' Union liberale israelite de France 
vous convie 
mardi 3 juin 2014, a 19 h 45, 
a la remise du Prix Copernic 2014 
pour le Dialogue, la Paix et la Fraternite 
Le jury, compose d'Isabelle Giordano, 

Christine Kelly, Martin Hirsch, 
Jean-Francois Bensahel et Guy Bouaziz, 
recompenseront Marcel Kabanda pour 
son ceuvre de memoire dans le genocide 
au Rwanda et Helene Rastegar, 
pour son projet de festival de courts 
metrages « Chacun son court » 
qui, chacun(e) dans son domaine permet 

aux Hommes de se rapprocher, 
de faire reculer les haines et les prejuges 
en reparant le monde. 
Entree libre - Remise du prix 
suivie d'un cocktail dinatoire. 
ULIF, 24, rue Copernic, 75116 Paris. 
Information : www.ulif.org 



Communication diverse 



ISF: 

Deduisez 75 % du montant de votre don 
a la Fondation du patrimoine juif 
de France pour soutenir les petites 
communautes juives en peril. 
Tel. : 01 49 70 88 02, 
consistoire@consistoirecentral.fr 
Sous l'egide 
de la Fondation du judaisme francais. 



Assemblee generale 



L'assemblee generale ordinaire 
de 1' association Jeunesse et Marine 
se tiendra le samedi 14 juin 2014, 
a 16h30, 
9, rue de la Vega, Paris 12 e . 

Rapport moral 2013, 
Rapport d'activite 2013, 
Rapport de Gestion 2013, 
Budget 2014, 
Renouvellement partiel du CA, 
Modification du montant de la cotisation. 
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Collections 



Les 

poiars 




Des mercredi 28 mai, le volume n°5 
C0MME UN CRABE, DE COTE 

de M. Ledun, illustre par C. Berberian 



XtBonde HISTOIRE 




Des mercredi 28 mai, 
le volume n° 19 LES R0YAUMES 
CHRETIENS ET LES CR0ISADES 
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Aujourd'hui 

On notera encore un peu d'instabilite sur le 
pays, entre nuages, eclaircies et averses parfois 
orageuses, notamment vers les regions du 
Sud-Ouest, le Massif-Central ou encore des 
Alpes jusqu'a la Cote d'Azur. Ce risque d'averse 
sera bien plus limite en se dirigeant vers les 
regions septentrionales. Enfin, le soleil brillera 
comme souvent sur la plupart des regions du 
bassin mediterraneen avec mistral et 
tramontane jusqu'a 60 km/h. Les 
temperatures grimperont jusqu'a 26 degres. 
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ASIE CHALEUR TORRIDE EN INDE, JUSQU'A 47 DEGRES A NEW DEHLI 



En Europe 




Riga 


assez ensoleille 


8 16 


New Delhi 


beau temps 


32 47 


Amsterdam 


beau temps 


9 17 


Rome 


beau temps 


15 23 


New York 


averses eparses 


10 19 


Athenes 


bien ensoleille 


17 24 


Sofia 


couvertetorageux 


13 18 


Pekin 


bien ensoleille 


23 38 


Barcelone 


soleil, orage possible 


5 16 21 


Stockholm 


faible pluie 


8 10 


Pretoria 


beau temps 


7 22 


Belgrade 


averses eparses 


14 21 


Tallin 


en partie ensoleille 


10 14 


Rabat 


bien ensoleille 


17 24 


Berlin 


bien ensoleille 


7 19 


Tirana 


faible pluie 


15 19 


Rio de Janeiro bien ensoleille 


18 24 


Berne 


averses eparses 


11 18 


Varsovie 


assez ensoleille 


8 18 


Seoul 


beau temps 


14 28 


Bruxelles 


assez ensoleille 


10 21 


Vienne 


assez ensoleille 


10 17 


Singapour 


soleil, orage possible 


27 32 


Budapest 


assez ensoleille 


11 21 


Vilnius 


assez ensoleille 


8 18 


Sydney 


assez ensoleille 


15 20 


Bucarest 


pluies orageuses 


17 23 


Zagreb 


assez ensoleille 


12 20 


Teheran 


bien ensoleille 


18 30 


Copenhague 


bien ensoleille 


13 18 


Dans le monde 




Tokyo 


bien ensoleille 


21 27 


Dublin 


assez ensoleille 


10 15 


Alger 


beau temps 


15 27 


Tunis 


bien ensoleille 


18 24 


Edimbourg 


en partie ensoleille 


10 15 


Amman 


assez ensoleille 


20 33 


Washington 


en partie ensoleille 


14 20 


Helsinki 


en partie ensoleille 


9 15 


Bangkok 


soleil, orage possible 


30 36 


Wellington 


averses eparses 


11 13 


Istanbul 


pluies orageuses 


20 23 


Beyrouth 


bien ensoleille 


25 31 


Outremer 




Kiev 


soleil, orage possible 14 26 


Brasilia 


bien ensoleille 


15 24 


Cayenne 


variable, orageux 


25 29 


La Valette 


beau temps 


18 18 


Buenos Aires averses eparses 


12 15 


Fort-de-Fr. 


assez ensoleille 


27 28 


Lisbonne 


bien ensoleille 


15 21 


Dakar 


beau temps 


24 24 


Noumea 


bien ensoleille 


19 25 


Ljubljana 


assez ensoleille 


11 22 


Djakarta 


soleil, orage possible 


27 32 


Papeete 


beau temps 


26 26 


Londres 


assez ensoleille 


12 18 


Dubai 


beau temps 


31 37 


Pte-a-Pitre 


assez ensoleille 


26 28 


Luxembourg 
Madrid 


assez ensoleille 
bien ensoleille 


10 20 

11 24 


Hongkong 
Jerusalem 


soleil, orage possible 


28 29 
21 33 


St-Denis 


assez ensoleille 


23 25 


bien ensoleille 








Moscou 


soleil, orage possible 14 26 


Kinshasa 


pluies orageuses 


23 35 


Meteorologue en direct 


Nicosie 


bien ensoleille 


23 30 


Le Caire 


assez ensoleille 


27 42 


au 


0899 700 713 


Oslo 


bien ensoleille 


10 21 


Mexico 


pluies orageuses 


15 24 


1,34 € I'appel + 0,34 € la minute 


Prague 


assez ensoleille 


6 16 


Montreal 


averses moderees 


12 21 


7 iours/7de 6h30-18h 


Reykjavik 


averses eparses 


9 13 


Nairobi 


assez ensoleille 


14 24 









Jours suivants 

Dimanche Lundi 



Mardi 
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DES RELIGIONS 

"Connaitre les religions 
pour comprendre le monde 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 




4 C- monde 
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Lesjeux 

Mots croises n° 14-127 



12 3 4 5 67 89 10 11 12 



1 

11 
in 

IV 
V 
VI 
VII 
VIII 
IX 
X 



Horizontalement 

I. Evite les orientations. II. Encore 
plus belle quand elle est funebre. 
A du se sentir un peu seul au 
depart. III. Pour les echanges a 
Katmandou. Dans l'opposition. 
Envoyee paitre. IV. Finit par se 
croire important. Plutot instructif. 
V. Garnissent les oceans. Nous 
arrivent de tous les cotes. VI. Bien 
leger. Protege la noix. VII. Largeur 
de bande. Economisa les bouts 
de chandelle. En Amerique. 
VIII. Disposition interieure. 
Vient de Vladikavkaz. IX. Prises 
en note. Pli confidentiel. Porteur 
de verites latines. X. Fait 
disparaitre tout les eclats. 



Verticalement 

I. Pas du tout favorable a 
l'echange de pains. 2. Merveille 
quand elle n'est pas en plein cceur. 
3. Bien couverte pour passer a 
table. Liaisons rapides. 4. Gauche 
en campagne. Sous le sabot 

d'un cheval. 5. Passe a Perigueux. 
Blessai. 6. Tendues. Bout de radis. 

7. Preposition. En fin. Atonies. 

8. Touchee dans sa dignite. 

9. Epaississent les potages. 

10. Dans le bide. Roi de Juda. 
Grand-mere commune. 

II. Tout a fait derisoire. Vous 
ne comprendrez plus rien 
une fois perdu. 12. Necessaire 
apres le labour. 

Philippe Dupuis 



Solution du n° 14 - 126 
Horizontalement 

I. Destabilises. II. Ecoute. Inuit. 
III. No. Et cetera. IV. Elire. Dereel. 
V. Godasse. Us. VI. Age. Tares. En. 
VII. Tisser. Ami. VIII. Is. 
Hecatombe. IX. Otai. Liai. Un. 
X. Neutralises. 



Verticalement 

1. Denegation. 2. Ecologiste. 
3. SO. Ides. Au. 4* Tuera. Shit. 
5. Attestee. 6. Bee. Sarcla. 7. Ader. 
Ail. 8. Liee. Entai. 9. Intrus. Ois. 
10. Suees. Am. 11. Eire. Embue. 
12. Staliniens. 



Sudokun 0 14-127 



Solution du n°i4-i26 
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Difficile 

Cc-mpletez touts la 
grille 3 '/e.c d-es thiifrea 
albnt de 1. a 9. 
Chaque chifFre na doi^ 
etre utiJt&e qu'u^e 
aeuk fois par ligne, 
par colon et pjr 
carre de neuf cases. 



Loto 

Resultats du tirage du mercredi 28 mai . 

8, 9, 26, 46, 48 ; numero chance : 7. 
Rapports : 

5 bons numeros et numero chance : pas de gagnant ; 

5 bons numeros : 111 898,30 € ; 

4 bons numeros : 1 372,20 € ; 

3 bons numeros : 11,70 € ; 

2 bons numeros : 5,20 €. 

Numero chance : grilles a 2 € remboursees. 

Joker: 3 678 076. 
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C'EST A VOIR | CHRONIQUE 

PAR RENAUD MACHART 

Amer jasmin 



Serge Moati, familier de Tuni- 
vers politique, qu'il a suivi si 
souvent dans ses documen- 
taires pour la television, doit 
avoir de temps a autre Tenvie de 
« respirerl'air d'autres planetes », 
comme disait le poete allemand 
Stefan George. 

C'est ce qu'il fait regulierement 
en s'attachant a des sujets socie- 
taux ou culturels qu'il traite avec 
une delicatesse de regard et 
d'oreille et d'une maniere calme- 
ment impartiale. 

Son remarquable.4 rtistes en 
Tunisie (2013), que diffusait Arte 
mercredi 28 mai a 22 h 20, allie 
societal et culturel en regardant 
«autrement la realite politique 
tunisienne: a travers le prisme des 
artistes et de leurs creations ». Un 
arret, un « focus » «face aux flots 
d'images d'actualitevenant de 
Tunisie depuis trois ans ». 

Entendez : depuis la revolution 
dite « du jasmin » qui a detrone le 
president Zine El-Abidine Ben Ali 
le 14 janvier20ii, apres quelque 
vingt-trois ans de regne despoti- 
que. 

Des danseurs, ecrivains, 
acteurs, cineastes, humoristes et 
dessinateurs racontent leurs 
peurs, leurs contraintes et leurs 
humiliations des lors que leur pra- 
tique artistique allait a rencontre, 
sous Ben Ali, des canons officiels. 
La chanteuse Alia Sellami rappelle 
qu'on se mefiait meme de son 
entourage, par « peur des caf- 
teurs... ». Au point, a]oute-t-elle, 
« qu'on se mefiait de nous- 
memes... ». 

La choregraphe Nawel Skandra- 
ni raconte que, faute de pouvoir 
attaquer de front son travail, qui 
parvenait a contourner la censu- 
re, les autorites avaient condam- 



ne les toilettes de ses locaux de tra- 
vail. Mais plutot que de s'humi- 
lier a en reclamer la reouverture, 
elle allait « pisserau cafe du coin ». 

Et les memes disent bientot 
leur liberte revenue apres ces 
vexations, leur droit cT expression 
respecte, le plaisir « delicieux de 
critiquerles politiques », dit la des- 
sinatrice Willy From Tunis, cele- 
bre pour son chat libertaire. A ce 
point ? Trompeur angelisme : on 
peut tout critiquer, sauf la reli- 
gion et le Prophete. 

Mais comme la politique est, 
depuis les elections de 2011, 
menee par les islamistes, « les bar- 
bus », comme les appellent ces 
artistes, Tart est a nouveau sous 
surveillance. 

On peut tout 

critiquer, 
sauf la religion 
etle Prophete 

D'un cote, Lofti Abdelli, jeune 
humoriste courageux mais flan- 
que de gardes du corps ; de Tautre, 
Psycho M, rappeur qui appelle a la 
charia « preventive » et vomit 
juifs et francs-macons devant le 
public credule et fanatise des clas- 
ses defavorisees... 

Et, partout, une situation incer- 
taine et paradoxale : «AvantBen 
Ali, resume Abdelli, ily avait des 
choses que je ne pouvais pas dire 
etque je contournais; maintenant 
je dis des choses que jen'aurais 
jamais revedire. Et, en meme 
temps, c'est encore plus dur 
qu'avant, quand tout passait par 
Ben Ali : aujourd'hui, la premiere 
personne qui a envie de t'ecraser le 
faitau nom de la liberte... » a 



Les soirees tele 

Jeudi 29 mai 



20.55 Falco. 

Serie. Samael. Artifices (S2, 5 et 6/6, inedit) © ; 
Tete-a-tete avec la mort (saison 1, 6/6)©. 
23.55 New York, section criminelle. 

Serie. Leurs vies secretes. Le Monde du silence 
(saison 6, episodes 15 et 18/22, 100 min) ©. 



FRANCE2 



20.47 Envoye special. 

Les dessous des controles sanitaires ; 
Affaire Benitez, lenigme du legionnaire... 
22.20 Complement d'enquete. 
Patrick Sebastien, comedies musicales : 
le retourdu populaire. 
23.30 Alcaline le mag. 
Invite: Miossec (50 min). 



FRANCE3 



20.45 Les Sept Mercenairesaa 
Film John Sturges. Avec Yul Brynner, Eli Wallach, 
Steve McQueen (Etats-Unis, 1960). 
22.55 Meteo, Soir3. 
23.25 L'Ombre d'un doute. 
Vienne, ombres et lumieres (130 min). 



CANAL + 



20.55 Scandal. 

Serie. Mustang Sally. On ne touche pas aux 
premieres dames (saison 3, 11 et 12/18)©. 
22.20 Girls. Serie (SI, let 2/10)©. 
23.15 The Office. 

Serie (S9, episodes 13 a 15/23, 65 min). 



FRANCE5 



20.35 La Grande Librairie. 

« La Valise ideale». Invites: Regine Detambel, 
Cecile Ladjali, Erik Orsenna... 
22.05 Sophie Marceau. Documentaire. 
23.00 C dans I'air. Magazine. 
O.IO Entree More. Magazine (20 min). 



ARTE 



20.55 Real Humans. Serie (S2, 5 et 6/10). 
22.55 L'Apollonide, 
souvenirs de la maison close ■■■ 

Film Bertrand Bonello. Avec Adele Haenel, 
Hafsia Herzi, Jasmine Trinca (France, 2011). 
0.55 Le Trainde8h28. 

Telefilm. Christian Alvart (AIL, 2010, 145 min). 



20.50 La Plus Belle Region de France. 

Aquitaine, Franche-Comte, Languedoc-Roussillon, 
lle-de-France, Champagne-Ardenne. 
23.15 Les Maisons les plus originales. 

Maison « Fifties » ; Maison « Chapelle des 
Templiers» ; Maison « Pharmacie»... (125 min). 



Vendredi 30 mai 



20.55 Nos chers voisins. 

Fete des voisins. Telefilm. Stephan Kopecky. 
Avec Philippe Bas, Black M (France, 2014). 
22.55 Qui veut epouser mon f ils ? 

Episode 6. Tele-realite (115 min) © 



FRANCE2 



20.48 Boulevard du Palais. 

Serie. Les Liens du sang (2013, inedit)© ; 
Credit revolver (S9, 2/5)©. Avec Anne Richard. 
0.05 La Parenthese inattendue. 

Magazine. Invites: Cristiana Reali, Regine, 
Jean-Marc Genereux (120 min). 



FRANCE3 



20.45 Thalassa. 

D-Day, ils ont invente le Debarquement. 
22.50 Meteo, Soir3. 
23.20 Enquetes de regions. 
0.15 Doc 24. Documentaire (55 min). 



CANAL + 



20.55 Moi, moche et mechant 2m 

Film Pierre Coffin et Chris Renaud. Animation 

(Etats-Unis, 2013). 

22.30 Les Gamins ■ 

Film Anthony Marciano. Avec Alain Chabat, Max 

Boublil, Sandrine Kiberlain (Fr ., 2013, 95 min) ©. 



FRANCE5 



20.35 On n'est pas que des cobayes ! 

Magazine. Best of. 21.30 Peut-on envoyer 
mini-James dans I'espace? Les chauves-souris 
se prennent-elles vraiment dans les cheveux?... 
22.25 C dans I'air. Magazine. 
23.35 Entree libre. Magazine. 
23.55 Les 100 lieux qu'il faut voir. 
Charente-Maritime. Documentaire (95 min). 



20.50 La Prof. 

Telefilm. Tim Trageser. Avec Anna Loos, Meret 
Becker, Axel Prahl, Christina Grosse (AIL, 2011). 
22.25 Y a-t-il trop d'avions 
dans le ciel ? Documentaire (2009). 
23.15 Mamie fait de la resistance. 
Documentaire. Havard Bustnes (Norv., 2013). 
0.10 Court-circuit. Magazine (55 min). 



20.50 Bones. 

Serie. Au nom de la liberte (saison 9, 16/24)©; 
Pris au piege (saison 7, 13/13) © ; Chocolat 
show (saison 6, 7/23)© ; Chasse au tresor. 
Face au desert (saison 1, 16 et 17/22) ©. 
1.15 New Girl. 

Serie (saison 2, ep. 5 et 6/25, 45 min). 



14 



LE MONDE FESTIVAL 



Xe31lon3e 

Vendredi 30 mai 2014 




Thomas Pesquet 

Un Francais dans l'espace 

ils feront le monde - En decembre 2016, le jeune astronaute europeen 
rejoindra pour six mois la Station spatiale international 



Son reve d'espace va devenir reali- 
te. A 36 ans, Thomas Pesquet a 
ete choisi pour une mission de 
six mois au sein de la Station spatiale 
internationale (ISS). En decem- 
bre 2016, il partira a bord d'une fusee 
russe Soyouz lancee depuis Bai'ko- 
nour, au Kazakhstan. Huit ans apres 
Leopold Eyharts, et sur les traces de 
Jean-Loup Chretien, Jean-Pierre et 
Claudie Haignere, ses plus illustres 
aines, il deviendra le dixieme Fran- 
cais, et le plus jeune astronaute euro- 
peen, a s'arracher a la gravite terrestre. 

Membre du corps des astronautes 
de l'Agence spatiale europeenne 
(ESA) depuis 2009 - au terme d'une 
selection impitoyable: 6elus sur 
8330candidats -, Thomas Pesquet 
n'aura attendu que cinq ans avant de 
recevoir sa premiere mission. II n'a 
pourtant pas celebre la nouvelle, fau- 
te de temps. Son quotidien est fait 
d'entrainements et de voyages, entre 
Moscou, Houston et Cologne. Tout 
juste a-t-il ecrit un message plein 
d'humour sur Twitter: «M. Pesquet, 
VESA a le plaisir de confirmer votre 
decollage en 2016 vers 1'ISS. Nous vous 
souhaitons un tres agreable voyage. » 

«Sionatoujours 
la tete dans le f utur, 

onneprofite pas 
de l'instant present » 

De retour du Japon, ou il a obtenu 
son certificat pour le module JEM, et 
avant de se rendre a Montreal ou il 
s'entrainera sur le bras robotique de 
TISS, Thomas Pesquet realise a peine 
qu'il va s'envoler pour l'espace. « J'en 
prendraisurement conscience a Baiko- 
nour devant la fusee un peufuman- 
te... » D'ici la, un programme drasti- 
que l'attend : stage de survie, entraine- 
ments en scaphandre, travail sur les 
simulateurs, seances de sport... 

Quand son emploi du temps le lui 
permet, il joue pleinement son role 
d'ambassadeur, vetu de la combinai- 
sonbleue des astronautes europeens, 
soucieux de « partager, expliquer et 
rendre accessible cette aventure ». Ave- 
nant, humble, professionnel, Tho- 
mas Pesquet suscite, des le premier 
contact, la sympathie. Avec aisance, il 
s'est approprie cette exposition 
mediatique et souhaite en profiter 
pour susciter des vocations et mon- 
trer que les astronautes, en depit de la 
fascination exercee, « ne sont pas des 
Superman ». 

Pourtant, il a tous les attributs du 
petit genie : polyglotte - il parle six 
langues, meme si son russe «reste 



encore a parfaire» -; joue du saxo- 
phone - qu'il espere emmener a bord 
de TISS malgre un bagage cabine « de 
la taille d'une boite a chaussures » - ; il 
est ceinture noire de judo, passionne 
de parachutisme, d'alpinisme, de 
VTT. Mais lui prefere faire l'eloge de la 
simplicity et de la normalite. Apres 
tout, TISS ne se trouve qu'a moins de 
500 km de la Terre, « la distance Paris- 
Lyon, mais en vertical », plaisante-t-il. 

Devenir astronaute n'a pas ete le 
fruit d'une revelation enfantine. «L'es- 
pace mefascinait mais je n'y compre- 
nais rien. C etait un reve naif. » «Pur 
produitdusy steme educatif francais », 
c'est a Rouen, ou il est ne et a grandi, 
qu'il entre en prepa maths sup-maths 
spe. II valide ensuite son diplome d'in- 
genierie aeronautique et spatiale a 
l'ecole Supaero de Toulouse en 2001. 

Apres avoir travaille comme inge- 
nieur au CNES de 2002 a 2004, Tho- 
mas Pesquet reve de piloter. Contrai- 
rement a la plupart de ses collegues 
qui embrassent la carriere militaire, 
lui choisit le civil et Air France, ou il 
devient en 2006 pilote de ligne, « le 
plus beau metier du monde, apres 
celui d 'astronaute ». 

Il fait aussi partie de cette nouvelle 
generation d'astronautes, ouverts et 
connectes, qui utilisent les reseaux 
sociaux pour livrer un flot continu 
d'informations, de photos et de 
videos en provenance de l'espace. 
Tels le Canadien Chris Hadfield, inter- 
prete de la premiere chanson enregis- 
tree en apesanteur, Space Oddity, de 
David Bowie, ou 1' Americain Rick Mas- 
tracchio, auteur du premier selfie 
dans l'espace, qui ont connu un suc- 
ces retentissant. « C'est une maniere 
de communiquer, aussi importante 
pour les agences spatiales que pour les 
astronautes. » Si ces scenes contri- 
buent a demystified' exploration spa- 
tiale, elles donnent aussi du grain a 
moudre a ses pourfendeurs, choques 
par le cout astronomique des mis- 
sions, notamment de 1'ISS, dont la fac- 
ture s'eleve a plus de 100 milliards de 
dollars (73,5 milliards d'euros) depuis 
son lancement en 1998. 

A ceux-la, ils retorquent : « L'ISS est 
d'abord un laboratoire de recherche 
dont les resultats s'appliquent dans la 
vie quotidienne. » Si les contours de la 
mission scientifique qu'il effectuera 
ne sont pas encore totalement defi- 
nis, les thematiques tourneront 
autour de la science des materiaux, 
des alliages et aussi des emulsions et 
des mousses. Une horloge atomique 
sera egalement installee pour tester 
la theorie de la relativite d'Einstein et 
ameliorer 1' exactitude de notre mesu- 
re du temps. «Nous travaillons aussi 




1978 Naissance a Rouen 

2001 Diplome d'ingenieur 
aeronautique 

2002 Ingenieur au CNES 

2006 Licence de pilote de ligne 
pour Air France 

2016 Mission de six mois a bord de 
la station spatiale internationale 



ALDO SPERBER POUR « LE M0NDE» 



sur les virus, la micro-encapsulation 
des medicaments... C'est du concret!» 

Thomas Pesquet veut ainsi mon- 
trer que 1'ISS, qui accueille des equipa- 
ges de maniere ininterrompue 
depuis 2001, n'est pas devenue ce 
«boyau tentaculaire ou personne ne 
fait plus rien de tres utile ni de tres nou- 
veau », selon les termes de l'astronau- 
te Patrick Baudry. «Le travail de 1'ISS 
est aussi un pas vers la route del' explo- 
ration, explique-t-il encore. Il faut 
d'abord parfaitement maitriser cet 
environnement, I'orbite basse terres- 
tre, observer ses effetssurle corps, reus- 
siras'y installer de maniere permanen- 
te, avant d'envisagerd'aller plus loin. » 

Plus loin, c'est Mars. Le fantasme 
des Terriens. Le reve de tous les astro- 
nautes. Celui de Thomas Pesquet, 
assurement, persuade qu'un homme 



se rendra sur la Planete rouge de son 
vivant, et sera surtout capable d'en 
revenir. Pour lui, aucun doute, les 
astronautes ont toujours vocation a 
explorer l'immensite galactique: 
« Un homme peut revenir sur Terre 
pour expliquer ce qu'il a fait et vu. Pas 
un robot ou une sonde. » Pragmati- 
que, il ne se projette pas si loin. « Si on 
a toujours la tete dans lefutur, on ne 
profite pas de I'instant present. » 

Presque dix ans de sa vie se seront 
ecoules entre sa selection et la fin de 
sa mission, pour «seulement» six 
mois passes en gravite. Six mois qui 
feront de lui un nouveau citoyen de 
l'espace. ■ 

Maxime Goldbaum 

La semaine prochaine : Daniel Linehan, 
danseuretchoregraphe. 



8 juillet 19 57 Le jour ou Vinaver trouve l'inspiration des « Huissiers » 

«LE MONDE »ETMOI 



En 1957, 1'auteur dramati- 
que Michel Vinaver se 
met en quete d'une histoire 
sur les « evenements » 
en Algerie. Lorsqu'il tombe 
dans « Le Monde » sur un 
article traitant de la dispari- 
ties d'un jeune mathemati- 
cien enleve par I'armee 
franchise, Maurice Audin. 

Les operations militaires 
duraient depuis trois 
ans. On ne parlait pas 
encore de la guerre d' Algerie, 
mais de "pacification", et, 
pour celle-ci, la France avait 
envoye 300000 de ses 
enfants. Ou bien on disait 
pudiquement "les evene- 
ments d'Afrique du Nord". 
C'est sous ce surtitre generi- 



que que je tombe, dans 
Le Monde du 8 juillet 1957, sur 
un article intitule "A propos 
de deux disparitions a Alger". 
La, je me dis que je tiens peut- 
etre quelque chose. 

Ma premiere piece etait 
sur la guerre de Coree, ecrite a 
chaud, et se passait en Coree. 
Ma deuxieme, je voulais qu'el- 
le soit centree sur la guerre 
d' Algerie, et qu'elle se passe 
dans les lieux du pouvoir a 
Paris : les ministeres, 1' Assem- 
bler On y verrait tourbillon- 
ner les mensonges et les non- 
dits, en temps reel, puisqu'on 
etait en plein dedans. La piece 
aurait pour titre Les Huissiers, 
dans le sillage d'Aristophane : 
Les Grenouilles, Les Guepes, 
Les Oiseaux. Mais de quelle 



intrigue partir ? Quelle histoi- 
re raconter? 

L'un des deux disparus 
s'appelait Maurice Audin; 
c'est a partir d'une lettre de 
son epouse, Josette, que le 
journal a publie l'informa- 
tion. Audin, jeune mathemati- 
cien enseignant a la faculte 
des sciences d' Alger, a ete enle- 
ve a son domicile par des para- 
chutistes et n'a pas reparu. 

Peut-on etre affirmatif sur 
ce qu'a ete le declic de crea- 
tion d'une oeuvre ? J'etais habi- 
te par l'idee que le theatre pou- 
vait montrer la lachete en 
action. La lachete en tant 
qu'accompagnement oblige 
de l'exercice du pouvoir. The- 
me tragique, theme riche aus- 
si en prolongements burles- 



ques. Done je m'y attelle, et 
Les Huissiers s'ecrivent entre 
octobre et novembre 1957. 

Entre-temps, depuis 
juillet, ce qui est devenu "1' af- 
faire Audin" connait un reten- 
tissement grandissant, grace 
en particulier a plusieurs arti- 
cles duMonde. C'est que Joset- 
te Audin n'avait pas chome, 
les appuis ne lui avaient pas 
manque, notamment celui 
de Pierre Vidal-Naquet, dont 
l'enquete a etabli qu'a la suite 
d'une des seances de torture 
qu'il a subies aux mains des 
paras, Maurice Audin a ete 
mis a mort par ceux-ci. Face 
aux faits, le deni des autorites 
militaires et les contorsions 
du gouvernement appellent 
le dramaturge. 



Les Huissiers empruntent 
leur structure aCEdiped Colo- 
ne, de Sophocle, avec un per- 
sonnage, M me Aiguedon (ins- 
pire par Antigone et par Joset- 
te Audin) qui reussit a pene- 
trer dans le bureau du minis- 
tre de la defense nationale, 
pour obtenir la verite sur le 
sort de son mari. En vain. 

Un si long retard 

J'avais termine la piece 
quand Le Monde rend comp- 
te, le 3 decembre 1957, de la 
soutenance "symbolique", en 
Sorbonne, de la these de Mau- 
rice Audin, organisee par ses 
collegues pour "protester 
d'une facon particulierement 
marquante contre le silence 
ojficiellement observe, a pro- 



pos d'une disparition a laquel- 
le aucune explication satisfai- 
santen'a jusqu'icietedonnee". 

"Jusqu'ici"... A relire l'arti- 
cle aujourd'hui apparait la sai- 
sissante ironie dont ce "jus- 
qu'ici" s'est charge, puisque, 
cinquante-sept ans apres, on 
en est toujours la. 

Le silence a marque aussi 
le destin scenique de la piece. 
Roger Planchon, qui avait 
cree a Lyon Les Coreens et qui 
m'a aussitot commande une 
nouvelle piece, a accueilli Les 
Huissiers avec faveur, en a 
annonce la programmation, 
et puis plus rien. Le projet se 
perd dans les sables. 

Et Les Huissiers patiente- 
ront plusieurs dizaines d'an- 
nees avant de voir le jour sur 



un plateau. Au moins, ils l'ont 
vu. Tandis que la verite sur la 
mort de Maurice Audin 
attend toujours. Si cet article 
venait a l'attention du presi- 
dent de la Republique, j'aime- 
rais qu'il y voie un appel pour 
qu'il soit mis fin a un si long 
retard dans la reconnaissance 
des faits par l'Etat. » ■ 

Propos recueillis par 
Nathaniel Herzberg 

Article du 8 juillet 1957, intitule 
« A propos de deux disparitions 
a Alger ». Article du 3 decembre 
1957, intitule « Maurice Audin 
obtient le doctorat es sciences » 



La semaine prochaine : 

Daniele Delpeuch, la cuisiniere 
de Frangois Mitterrand. 
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THAILANDE : LE PUTSCHISTE, LE ROI, LA MONARCHIE 



ANALYSE 



par Bruno Philip 

Correspondant a Bangkok 

La ceremonie d'intronisation du puts- 
chiste en chef thailandais, le general 
Prayuth Chan-ocha, s'est deroulee, lun- 
di 26 mai, dans une ambiance irreelle. 
Le patron du « Conseil national pour la 
paix et l'ordre », appellation du nou- 
veau regime, a ete, durant cette ceremonie, for- 
mellement « adoube » par Sa Majeste, le roi Bhu- 
mibol Adulyadej. Mais l'evenement n'a pas eu 
lieu en presence du souverain, age de 86 ans et 
recordman mondial de la longevite monarchi- 
que - il est monte sur le trone le 9 juin 1946. Mala- 
de depuis des annees, il se fait de plus en plus 
rare en public et s'est retire cet hiver au bord du 
golfe de Thailande, dans son palais de Hua Hin. 

Le general Prayuth, sangle dans un impecca- 
ble unif orme blanc, a du s' incliner de vant le por- 
trait du roi absent. Pour les militaires 
thailandais, qui en sont a leur douzieme coup 
d'Etat reussi en quatre-vingt-deux ans, l'appro- 
bation du souverain est cruciale. Le roi, qui 
regne mais ne gouverne pas depuis que le 
royaume est devenu monarchic constitution- 
nelle a Tissue du premier putsch de 1932, a un 
statut semi-divin. 



Au long de son regne, Bhumibol a fait l'objet 
d'une extraordinaire devotion de son peuple. 
Certains specialistes de l'histoire contemporai- 
ne de la Thailande remarquent qu'il a dans l'en- 
semble approuve tous les coups d'Etat. Pour des 
experts, le statut de monarque constitutionnel 
n'a pas empeche Bhumibol, appele Rama IX, de 
jouer un role politique determinant. 

Desormais, on ne l'entend plus. Pas comme 
en 1992 quand, apres de sanglantes emeutes 
contre un general putschiste, Sa Majeste avait 
ete filmee a la television en train de tancer 
severement les deux acteurs de la crise. Le gene- 
ral Suchinda, le premier ministre, et son adver- 
saire, le chef du mouvement prodemocratique 
Chamlong Srimuang, avaient ete vus humble- 
ment agenouilles devant le roi les sermonnant 
comme des ecoliers pris en faute... 

L'intervention royale avait mis immediate- 
ment fin a la crise. Rien de tout cela, cette fois-ci. 
Ni le roi ni aucun membre de la famille royale, 
pas plus que le prince heritier Vajiralongkorn, 
ne se sont montres en public depuis le putsch. 
La « gazette royale » s'est contentee d'annoncer 
lundi la nomination du general Prayuth. 

La crise en Thailande remonte en fait a 2006, 
date de l'avant-dernier coup d'Etat. Cette annee- 
la, I'armee renverse le premier ministre Thak- 
sin Shinawatra, ancien policier devenu milliar- 
daire apres avoir fait fortune dans les telecoms. 
Ce responsable politique ambitieux, partisan 
du liberalisme economique et de la mondialisa- 



tion, avait lance un programme inedit destine a 
elever la condition du monde rural dans les pro- 
vinces les plus desheritees. Le renversement de 
Thaksin aura pour consequence l'emergence 
du mouvement des « chemises rouges », parti- 
sans acharnes du premier ministre destitue. 

Naitra alors aussi le mouvement des « chemi- 
ses jaunes », la couleur du roi, qui rassemblent 
les partisans les plus decides du palais et pour 
lesquels Thaksin et sa famille incarnent une 
dangereuse derive. Celle qui pourrait provo- 
quer un bouleversement des rapports de force 
entre elites traditionnelles et provinciaux-pay- 
sans, ceux-ci etant desormais mus par la volon- 
te de faire entendre leurs voix. Et leurs votes... 

L'alliance entre le palais et I'armee 

Le coup d'Etat du 22 mai resulte de cette ten- 
sion, de cette lutte des classes. Meme si, pour fai- 
re bonne mesure, les militaires ont arrete des 
responsables « jaunes », nul ne doute que I'ar- 
mee penche du cote de ces derniers : les militai- 
res, dans leur ensemble, n'avaient qu'une seule 
idee, celle de se debarrasser de Yingluck Shi- 
nawatra, la sceur de Thaksin, que des elections 
avaient portee au pouvoir en 2011. 

L'alliance entre le palais et I'armee, cette der- 
niere s'etant au fil des annees attribue le role de 
defenseur de la monarchic, renforce le socle 
d'un systeme dont les garants tentent par tous 
les moyens d'empecher le bouleversement des 
rapports de force socio-economiques en Thailan- 



de. En outre, beaucoup parmi les « rouges » ont 
brise le tabou du respect oblige a la monarchic 
Un exercice tres risque en Thailande : toute per- 
sonne coupable d' avoir « insultele roi, la reine, le 
prince heritier ou le regent » encourt une peine 
de prison maximale de quinze ans. 

Le general Prayuth Chan-ocha, 60 ans, devait 
prendre sa retraite en 2014. Cet off icier, qui occu- 
pait des fonctions elevees lors du coup d'Etat de 
2006, a servi dans le 2i e regiment d'infanterie 
dont la reine Sirikit a le titre de « commandant 
honoraire». Tout au long de la crise, ces der- 
niers mois, le general avait donne le sentiment 
qu'il etait peu favorable a un nouveau putsch. 
Sans doute conscient des consequences du 
desastreux precedent de 2006 qui avait renfor- 
ce le soutien au clan des Shinawatra et culmine 
avec l'election de Yingluck au poste de chef de 
gouvernement... 

« Un coup d'Etat ne serait pas legal », avait 
admis Prayuth, le 28fevrier. «Un coup d'Etat 
n'est desormais plus possible », rencherissait-il 
le 5 mars. « Une prise de pouvoir par I'armee ne 
ferait qu'empirer la situation », assurait-il le 
22 avril. Le 19 mai, au moment d'imposer la loi 
martiale, il affirmait que celle-ci n' avait pas 
«pour but de preparer un coup d'Etat ». Le 
22 mai, apres avoir joue, au moins pour la gale- 
rie, les mediateurs entre « jaunes » et « rouges », 
il annoncait la prise de pouvoir de I'armee. ■ 

philip@lemonde.fr 
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Pierre Desproges 
ou l'anti-Dieudonne 



Au pantheon des humoristes, 
il occupe une place de choix. 
Plus de vingt-cinq ans apres 
sa mort, Pierre Desproges 
(1939-1988) continue a etre cite en 
exemple pour sa capacite a avoir 
su rire de tout grace a la qualite de 
son ecriture et son art de la satire. 
Pour honorer le style de « cethumo- 
riste veritablement litteraire», qui 
racontait « passer des hemes dans 
les dictionnaires », les maitres de 
conferences Florence Mercier-Leca 
(universite Paris-Sorbonne) et 
Anne-Marie Paillet (Ecole normale 
superieure), specialistes de la stylis- 
tique, publient le fruit de la jour- 
nee d'etudes qui fut consacree, le 
7 juin 2013, aux Aspects de l'hu- 
mour desprogien. 

Ce n'est pas tous les jours qu'un 
comique a les honneurs de la facul- 
te. L'interesse aurait certainement 
retorque: «Etonnant, non?» Mais 
force est de constater que le procu- 
reur du « Tribunal des flagrants 
delires », le chroniqueur de « La 
minute necessaire de Monsieur 
Cyclopede » et l'auteur du Diction- 
naire superflu a I'usage de Y elite et 
des bien nantis (Seuil 1997), 
maniait avec brio le second degre 
et l'autoderision. L'ouvrage « Jesuis 
un artiste degage». Pierre Despro- 
ges: Yhumour, le style, Yhumanis- 
me regroupe les contributions 
d'une dizaine d'universitaires fran- 
cais et beiges qui se sont « amu- 
ses », avec grand serieux, a explorer 
les ressorts de cet « intellectuel de 
l'humour». 

A l'oppose d'un Dieudonne, « les 
marques de litterarite eloignent 
Pierre Desproges du vulgaire, de 
Yeructation, de tout ce qui est assi- 
milable a une expression echap- 
pant au contrdle, sous le coup de la 
haine ou de la betise », soulignent 
les auteurs. C'est ainsi que l'humo- 
riste a pu pousser la provocation et 
ne s'est interdit aucun sujet. 




« Je suis un artiste degage ». 
Pierre Desproges: I'humour, 
le style, rhumanisme 
F. Mercier-Leca, A.-M. Paillet 

Editions Rue d'Ulm, 168p., 16€ 

Desproges se definissait comme 
un «ecriveur». Les universitaires 
admiratifs de sa prose lui reconnais- 
sent un don de « grammairien », de 
« puriste ». Au-dela de l'analyse lin- 
guistique, l'ouvrage aborde la por- 
tee politique de ses textes. Pour 
Arnaud Mercier, professeur en 
sciences de 1' information a l'univer- 
site de Lorraine, Desproges a ete, a 
tort, classe politiquement a droite. 

Pamphletaire 

«Sa posture politique etait plu- 
tdt celle d'un pessimisme face a la 
democratic etaux partis, qui Yame- 
naita un egal rejetdu jeu politicien 
de droite comme de gauche. » Cer- 
taines de ses saillies resonnent 
encore avec l'actualite du XXP sie- 
cle : «Au lieu de vous emmerder a 
lire tout Sartre, achetez Minute: 
pour dix balles vous aurez La Nau- 
see et Les Mains sales. » Apolitique, 
laicque, abstentionniste, son huma- 
nisme « critique » et « corrosif», qui 
voisine, selon Anne-Marie Houde- 
bine (universite Paris-Descartes), 
«avec La Rochefoucauld et Go- 
ran », a pousse ce pamphletaire a 
ironiser sur la condition humaine 
en attendant la mort. ■ 

Sandrine Blanchard 
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Hegemonie culturelle de l'extreme droite ? 



Le resultat des elections europeennes ne cesse d'interro- 
ger. Est-ce un episode du a Fabstention et au vote protesta- 
taire ou bien s'agit-il du symptome d'une lente evolution 
de la societe francaise vers les idees de la droite extreme ? 
S'explique-t-il aussi parce que le Front national aurait, 
comme Fassure Marine Le Pen, « gagne la bataille des 
idees » ? Quelle role la question de Fidentite francaise 
a-t-elle joue dans ce succes politique et ideologique ? 

■ « Cest la fin du discours 
multiculturaliste en France » 




Olivier Roy 

Professeural'Institut universitaire 
europeen de Florence 



L'extreme droite est-elle en train de 
gagner la bataille des idees? 

La nouvelle droite veut conquerir l'hege- 
monie culturelle, selon le schema defini 
par le theoricien marxiste Antonio Grams- 
ci (1891-1937). Elle abandonne ainsi le racis- 
me biologique fasciste et les references de 
Le Pen pere afin de privilegier certains tra- 
vaux des sciences sociales qu'elle reprend 
a son compte, alors meme que ces travaux 
s'inscrivaient dans une perspective pro- 
gressiste et antiraciste apres la chute du 
nazisme. Cest le cas pour le « differentialis- 
me culturel » de Claude Levi-Strauss, qui 
consistait a dire que toutes les cultures 
etaient egales en dignite, mais que chacu- 
ne possedait sa dynamique et sa logique 
propres. De la meme maniere, l'anthropo- 
logue Margaret Mead (1901-1978), qui etait 
pourtant de gauche, a vu ses idees passer a 
droite de l'echiquier politique. 

Dans les annees 1940, toute une gauche 
intellectuelle americaine a contribue a l'ef- 
fort de guerre en redigeant des manuels 
pour expliquer aux etats-majors et aux sol- 
dats la mentalite de l'ennemi, celle des 
Japonais, des Allemands, et meme des Fran- 
cais. La cause etait bonne, sauf que cette 
matrice intellectuelle a perdure dans les 
etudes postcoloniales qui sont restees pro- 
fondement essentialistes et identitaires, 
meme si elles valorisent le metissage et la 
mixite. Parler de metissage, e'est deja sup- 
poser qu'il existe deux etres profonde- 
ment differents qui peuvent se marier. Or, 
nous ne sommes pas dans une logique de 
renforcement des cultures, mais dans un 
mouvement de deculturation. 
La nouvelle droite s'est done adaptee a la 
modernite? 

Oui, elle cesse notamment d'etre conser- 
vatrice sur les questions de famille et de 
sexualite. Le Front national compte aujour- 
d'hui plus de partisans du mariage homo- 
sexuel parmi ses electeurs que l'UMP, si 
Ton en croit les derniers sondages. Tout 
simplement parce que ses electeurs sont 
plus jeunes. La gauche considere la percee 
de Le Pen comme l'arrivee du fascisme au 
pouvoir. Or, si le FN est ne dans le fascisme, 
il ne Test plus, son discours a change 
quand la nouvelle droite est arrivee. 
Aujourd'hui, il n'est plus question du sang, 
de la terre et des cosmopolites, mais de la 
culture, des ancetres et de l'immigration. 
Cest plus qu'un « relooking ». 
Pourquoi le FN fait-il de l'immigration et 
de Bruxelles les responsables de la dilu- 
tion de I'identite nationale? 

Bruxelles et 1'immigration sont deve- 
nus les deux principaux boucs emissaires 
des identitaires. Bruxelles pose la question 
du controle politique du citoyen sur ses 
institutions. Un probleme qu'on est oblige 
d'eluder, car, pour le regler, il faudrait ren- 
forcer les pouvoirs du Parlement euro- 
peen et renforcer la democratic europeen- 
ne et done l'union politique de l'Europe, 
pour enfin avoir un decideur responsable 
devant les citoyens. Or, la crispation natio- 
naliste actuelle nous empeche d'aller plus 
loin dans Integration europeenne. L'appa- 
reil bruxellois n'est pas adapte et le Parle- 
ment europeen est le repaire de politiques 
qui se desinteressent de la question euro- 
peenne et qui voient Bruxelles comme 
une residence secondaire, en attendant de 
rentrer dans la cour nationale des grands. 



Ce vote est-il une reaction au « commu- 
nautarisme » qui gagnerait nos socie- 
tes? 

Le communautarisme est un fantasme 
que la representation des banlieues cristal- 
lise. Les populations musulmanes ne sont 
pas communautarisees : pas de representa- 
tion nationale, pas de reseau d'ecoles 
confessionnelles, pas de parti politique. 
Oui, dans les quartiers, le taux de delin- 
quance est important et il y a une econo- 
mic souterraine, mais il y a aussi une vie 
sociale, une mixite... Les quartiers sont 
bien plus complexes que la caricature que 
Ton en fait. La preuve, ils ont cesse de voter 
a gauche. Et le FN l'a parfaitement compris, 
contrairement a la gauche qui continue de 
penser qu'on peut taper sur le communau- 
tarisme des musulmans et garder leur 
vote, sous pretexte qu'avec la droite ce 
serait pire. Sauf qu'avec Manuel Vails ca ne 
prend plus. Alors soit les musulmans s'abs- 
tiennent, soit ils votent a droite. 

Le passage a droite de la Seine-Saint- 
Denis et du quartier nord de Marseille est 
fascinant. II y a deux explications : ou ce 
sont les jeunes Blancs qui votent a droite, 
ce qui suppose qu'ils sont majoritaires 
dans les quartiers et qu'ils ne les ont pas 
quittes, ou bien ce sont des secondes gene- 
rations d'immigres qui votent Front natio- 
nal, ce qui prouverait que l'integration 
fonctionne. 



Les populations 
musulmanes ne sont pas 
communautarisees : 
pas de representation 
nationale, pas d'ecoles 

confessionnelles, 
pas de parti politique 



Vous dites que l'integration fonctionne. 
Pourtant, le succes du FN n'indique-t-il 
paslecontraire? 

Bien sur qu'elle fonctionne. On ne parle 
jamais de la sortie du ghetto par le haut. 
Mais l'ascension sociale des classes moyen- 
nes issues de l'immigration musulmane 
est une evidence. Quand vous allez a la 
Securite sociale, vous avez regulierement 
comme chef de service une dame d'origine 
algerienne, et a la banque, un conseiller 
financier d'origine marocaine (ou 
l'inverse, soyons prudents). Bien sur, il y a 
des secteurs qui resistent, mais meme la 
gendarmerie s'y met. Aujourd'hui, dans 
un college public, le professeur de maths 
est souvent d'origine maghrebine, et dans 
les hopitaux, e'est pareil. Comparez les lis- 
tes des medecins des annees 1980 avec cel- 
les d'aujourd'hui. II y en aura toujours 
pour dire qu'on « nous » remplace, moi je 
dis « mutation ». Si vous prenez la liste des 
medecins des hopitaux sur trois genera- 
tions, vous allez voir apparaitre des Weiss- 
man, puis les Benichou et maintenant les 
Abdelmalek. Cest un des signes qui mon- 
trent que 1' integration fonctionne. 

La societe change a toute vitesse. Les 
manages mixtes sont en hausse, et sur- 
tout impliquent les filles d'origine musul- 
mane, il suffit d'ouvrir L 'Echo Republicain, 
le journal de Dreux, a la page « Naissances 
et manages » pour le constater. Et les filles 
n'epousent pas des intellectuels multicul- 
turalistes, mais des gars du coin. Sauf que 
personne ne veut le voir. L'integration 
fonctionne avec un retard d'une genera- 
tion. 



Les tensions identitaires adviendraient 
done lorsqu'un deficit d'integration se 
manifesterait? 

Prenez ces jeunes d'origine maghrebine 
qui reussissent socialement. Ils sont pro- 
fondement republicains et, ce qu'ils repro- 
chent a la Republique, e'est d'avoir trahi 
son ideal d'egalite. La revendication reli- 
gieuse ne vient qu'apres et elle vient au 
nom de la liberte, pas de Tidentite. II ne 
faut surtout pas penser le probleme de la 
liberte religieuse en termes de multicultu- 
ralisme, ce que fait la gauche de la gauche. 
Le discours multiculturaliste en France 
e'est fini, les indigenes de la Republique, ca 
ne prend pas. Ce n'est pas le multicultura- 
lisme qui est populaire chez les jeunes. Pre- 
nez l'association « Fils de France », dirigee 
par Camel Bechikh, qui s'attache a trans- 
mettre l'amour de la patrie aux jeunes 
musulmans et que je connais depuis long- 
temps. Lorsqu'il ma annonce son rappro- 
chement avec Alain Soral, j'etais hallucine. 
II ma parle de patriotisme en m'expli- 
quant que l'extreme droite etait pour lui 
une forme d'integration. Cest pour moi 
une impasse, mais aussi un symptome. 
Ces elites musulmanes se detournent 
doncde la gauche? 

Ces nouvelles elites sont souvent oppor- 
tunistes, elles veulent devenir des nota- 
bles republicains. Beaucoup sont entres en 
politique au PS, ils ont servi pour coller les 
affiches, mais quand ils ont demande des 
positions eligibles, on leur a repondu que 
le PS etait contre le confessionnalisme, en 
brandissant l'argument d'une pretendue 
crispation identitaire. Ils ont l'impression 
de s'etre fait avoir, d'avoir adopte la demar- 
che republicaine et de se faire renvoyer a la 
tete qu'ils sont communautaristes. Beau- 
coup sont passes a droite. 
Vous aff irmez que le communautarisme 
n'est qu'un fantasme ; pourtant, I'inte- 
grisme religieux gagne du terrain dans 
de nombreux endroits. Pourquoi le mon- 
de musulman y echapperait-il ? 

L'integrisme religieux n'est pas une pro- 
testation identitaire et encore moins l'ex- 
pression d'une culture traditionnelle, e'est 
au contraire une consequence de la crise 
de la culture, e'est une quete du « pur » reli- 
gieux. Cest done bien le cas dans le salafis- 
me, ou on trouve aussi la plus grande part 
des convertis. II y a aussi une crise de la 
sociabilite laique catholique, juive... Tenez, 



prenez un exemple : vous avez ete baptise 
dans votre paroisse mais vous ne venez 
jamais a la messe. Avant, pour vous y 
marier, il fallait simplement prouver que 
vous etiez membre de la paroisse. Aujour- 
d'hui, on exige de vous d'etre un membre 
actif de la communaute. Nous n'avons pas 
affaire a un communautarisme identitai- 
re mais a des communautes de foi qui se 
sentent rejetees par la culture laique domi- 
nante, comme on le voit dans le front reli- 
gieux qui s'oppose au mariage pour tous. 

Et le Front national essaie de reinventer 
le communautarisme culturel autour du 
folklore et de l'apero saucisson-vin rouge. 
Cette identite « laique » ne se reconstruit 
pas sur la culture mais sur des marqueurs 
folkloriques. L'identite, e'est quand on a 
perdu la culture. On ne voit pas Proust par- 
ler d'identite. La montee du fondamenta- 
lisme religieux est partout l'expression 
d'une crise de la culture, pas d'une affirma- 
tion identitaire. 

Je regrette que le FN n'ait 
pas gagne plus de mairies, 
car e'est la vie municipale 

qui vous apprend la 
politique et vous forme... 

ou vous disqualifies 
comme a Toulon 

dans les annees 1980 

Comment combattre la fracture de la 
societe francaise entre communautes? 

La realite revient dans l'espace public la 
ou on ne l'attend pas forcement, par la vie 
intime et affective notamment. En France, 
tout le monde a un copain ou un voisin 
musulman : il y a un decalage complet 
entre la sociabilite reelle des gens et leur 
discours ideologique. L'effet de reel va aus- 
si etre politique, la montee de ces classes 
moyennes musulmanes commence a 
impacter la vie politique : vous trouvez 
aujourd'hui dans toutes les villes des listes 
avec des noms maghrebins, mais pas de lis- 
tes communautaires. Tot ou tard, la socie- 
te reelle transformera la societe politique 
et je pense qu'on est en train de vivre cette 
periode. Vous le voyez sur le plan local, le 
FN recule dans les centres-villes, entre 



autres parce qu'une bourgeoisie musulma- 
ne de plus en plus nombreuse y vit et qu'el- 
le est integree dans la sociabilite locale. En 
revanche, des que vous passez dans les resi- 
dences periurbaines, vous retrouvez le 
vote frontiste, mais surtout parce que les 
services de l'Etat y sont defaillants. On crie 
alors au communautarisme mais, chez les 
secondes generations d'enfants issus de 
l'immigration, il y a au contraire une 
demande d'Etat, mais d'un Etat non discri- 
minatoire. 

Comment reconnecter le debat public a 
la realite sociale que vous decrivez? 

Le premier facteur de la realite, e'est la 
politique, et e'est la raison pour laquelle je 
ne vois pas la montee du FN comme une 
catastrophe. Evidemment que le logiciel 
de pensee de Marine Le Pen n'est pas demo- 
cratique, mais quand un mouvement 
entre en politique, il est oblige de faire de la 
politique. Alors, qu'ils se frottent a la politi- 
que reelle ! Je regrette que le Front national 
n'ait pas gagne plus de mairies lors des elec- 
tions municipales, parce que e'est la vie 
municipale qui vous apprend la politique 
et vous forme... ou vous disqualifie, com- 
me a Toulon dans les annees 1980. Qu'on 
se rappelle le « communisme municipal ». 
Le retour de la realite passe par le politi- 
que, il ne faut done pas le verrouiller. A for- 
ce de vouloir gerer les crises a court terme, 
on cree des catastrophes. Il faut laisser cer- 
tains conflits se derouler. 
Vous n'etes done pas inquiet pour I'ave- 
nir? 

Non, les Francais sont des pleurni- 
chards. Le modele francais d'integration 
fonctionne bien mieux que celui de 1' Alle- 
magne, des Pays-Bas, de la Suede ou du 
Royaume-Uni, mais e'est vrai qu'il est plus 
conflictuel. La societe est beaucoup plus 
melangee, plus mixte. La France possede 
une legislation plus favorable a 1'integra- 
tion et un modele republicain qui seduit 
les nouvelles classes montantes. Dans les 
autres pays, la situation est plus compli- 
quee encore : l'Allemagne est confronted a 
une crise demographique importante et 
les Pays-Bas ont un faible taux de manages 
mixtes. Aujourd'hui, nous ne sommes 
plus dans des structures d'immigration 
mais dans des structures de circulation, en 
tout cas dans l'espace mediterranean. ■ 

Propos recueillis par 
Nicolas Truong 
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iLe debat intellectuel francais enferre dans la querelle de l'identite 



1 



a « nouvelle droite » est en train 
de gagner la bataille des idees. 
C'est un constat partage de tous 
cotes. Une evidence que le resul- 
tat des elections europeennes 
est encore venu confirmer. A 
droite, c'est une antienne chaque fois clai- 
ronnee. Ainsi Guillaume Peltier, vice-presi- 
dent de l'UMP et ancien du Front national, 
avait assure avoir gagne la lutte ideologi- 
que dans son propre camp lorsque son 
mouvement, La Droite forte, etait arrive en 
tete de suffrages au congres de l'UMP de 
2012. A l'extreme droite, l'hegemonie intel- 
lectuelle est encore davantage justifiee: 
«Nous avons gagne la bataille des idees. 
Desormais, nous devons transformer cette 
victoire ideologique en victoire politique », 
s'exclamait Marine Le Pen lors du defile du 
Front national, le i er mai. C'est chose faite. 

Mais le constat est egalement partage a 
gauche. Professeur a l'universite Paris-VIII 
et auteur de Gauche : avenir d'une disillu- 
sion (Textuel, 61 pages, 8 euros), Eric Fassin 
observe que « c'est l'hegemonie ideologi- 
que de la droite, dont le Parti socialiste est le 
symptome, qui delegitime aujourd'hui tout 
discours politique de gauche ». 

Les sociologues Luc Boltanski et Arnaud 
Esquerre analysent la derive des partis 
conservateurs traditionnels vers « la droite 
xenophobe et nationaliste », mais aussi cel- 
le d'une partie de la gauche politique et 
intellectuelle (Vers l'extreme. Extension des 
domaines de la droite, editions Dehors, 
75 pages, 7,5 euros). 



Pour qu'un « seisme » politique ait eu 
lieu, il fallait qu'il eut ete precede d'un glis- 
sement de terrain. Le grand operateur ideo- 
logique de ce grand deplacement est, pour 
Boltanski et Esquerre, « I'obsession de l'iden- 
tite ». Le succes de ce signifiant fortement 
charge de sens et capable de transcender le 
clivage gauche-droite fut sans conteste 
marque par L'identite malheureuse (Stock, 
2013), l'essai d' Alain Finkielkraut, vendu a 
plus de 80 000 exemplaires. 

Mais le desormais academicien refuse 
que l'usage de ce theme soit soupconne de 
connivence intellectuelle avec l'extreme 
droite. « Je pense que certains lecteurs m'ont 
ete reconnaissants d'exprimer le sentiment 
qui etait le leur et dont on ne cessait de leur 
faire honte. lis ont vu qu'on pouvait parler 
d'identite europeenne ou nationale sans 
pourautant sombrer dans les delires xeno- 
phobes de l'extreme droite : l'identite natio- 
nale n'est pas la propriete du Front natio- 
nal », declare-t-il a La Revue des DeuxMon- 
des, qui a consacre son numero d'avril a 
«La guerre des identites» (176 pages, 
15 euros). 

Or, la nation ne saurait pour lui se trans- 
former en «auberge espagnole». Et de 
poser ainsi la question de la reduction des 
flux migratoires ou du regroupement fami- 
lial. Directeur de l'aventure collective des 
Lieuxde memoire (Gallimard, 1984-1992) et 
soutien de la candidature d' Alain Finkielk- 
raut a l'Academie francaise dont il est lui- 
meme l'un des membres, Pierre Nora retor- 
que toutefois dans Le Debat que « la mixite 



n'est pas la cause de tous nos maux » (n° 179, 
mars-avril, 192 pages, 19 euros). En effet, le 
« naufrage des humanites, la dissolution de 
la langue, l'hegemonie de I'ecran surl'ecrit, 
I'appauvrissement du sentiment collectif» 
tout comme « I'extension des incivilites ou 
la domination des valeurs purement econo- 
miques et individualistes sur les valeurs de 
la culture et de la spiritualite » n'ont pas 
grand-chose a voir avec les flux migratoi- 
res. Pour l'historien, « l'identite francaise 
serait aussi malheureuse s'il n'y avait pas 
unseulimmigre». 

Retrouver une veritable 
alterite politique 
etrevivifier 
Fimagination sociale 
afind'enrayer 
I'obsession et les conflits 
de l'identite 

Davantage que le « refus d'integration » 
d'une partie de la jeunesse des quartiers, 
replique Alain Finkielkraut dans la meme 
revue, c'est «la dynamique egalitaire» de 
nos societes qui « pousse la France a pren- 
dre conge de sa civilisation ». 

La passion de l'egalite, ennemie de la 
francite ? Pas facile a defendre, dans le pays 
ou la devise de la Revolution s'imprime sur 
tous les frontons. Le geographe Christophe 



Une nouvelle droite teintee d'ouvrierisme 
La gauche antiliberale pillee par M me Le Pen 



Serge Audier 

Philosophe, auteur de «La Pensee anti-68», 
La Decouverte, 2008 

Dans un article pionnier de la revue 
Marxism Today, le sociologue Stuart 
Hall avait analyse des 1979 « la grande 
parade du tournanta droite ». Il avertis- 
sait qu'une reduction de la droitisation 
anglaise a la seule crise economique 
equivaudrait a ignorer une offensive ideologique plus 
ancienne, qui visait a conquerir un soutien populaire. 
C'est sous cet angle qu'il dechiffrera le « populisme 
autoritaire» de Margaret Thatcher. 

Nombre d'idees de la droite, avertissait-il, comme 
« la hi et I'ordre », « le besoin d'autorite et de discipline 
sociale face a la conspiration des ennemis de l'Etat», 
« la dilution de la purete britannique par des elements 
noirs etrangers », remontaient a la fin des annees i960 
et a ses « polarisations politiques». Surtout, il insistait 
sur un evenement capital dans l'histoire de l'extreme 
droite : le discours, en 1968, du leader conservateur 
Enoch Powell, fustigeant une invasion immigree qui 
denaturerait l'identite de la nation. Sans doute scanda- 
lisa-t-il, mais l'echo favorable qu'il recut dans les 
milieux populaires, la montee du National Front, puis 
la facon dont le Parti conservateur devait recycler ses 
theses montrent que le « powellisme» avait en partie 
gagne. 

Quand M. Hall decrit la revolution thatcherienne, 
une mutation ideologique couve aussi en France, sur 
fond de reaction durable a Mai 68 et a l'hegemonie 
intellectuelle de la gauche. Il y a bien sur le Front natio- 
nal et son cerveau, Francois Duprat, qui theorise en 
1978 une politique economique « volontariste, autori- 
taire, populaire » et lance le slogan : « Un million de cho- 
meurs, c'est un million d'immigres en trop. » 

Mais il y a aussi la percee, avec l'appui du Figaro 
Magazine, de la Nouvelle Droite, et de ce que son theori- 
cien, Alain de Benoist, appelle un « gramscisme de droi- 
te », en reference au communiste Antonio Gramsci : 
avant de gagner electoralement, la droite doit conque- 
rir les esprits. Surtout, la Nouvelle Droite exercera une 
influence politique par une autre de ses branches, le 
Club de l'Horloge. 

Partisans d'un retour a I'ordre et a la hierarchie 
contre la permissivite des annees post-68, les « horlo- 
gers» tracent un programme liberal-conservateur, 
national et autoritaire, qui combine l'apologie du libe- 
ralisme economique avec une vision identitaire de la 
France. Il n'est pas exagere de dire que le ministere de 
l'immigration, [de I'integ ration], de l'identite nationa- 
le..., cree en 2007 sous la presidence de Nicolas Sarko- 
zy, trouve la sa source ideologique lointaine. 

Ce fut aussi dans le Club de l'Horloge que plusieurs 
futures figures du FN, alors encore membres du parti 
gaulliste, le Rassemblement pour la Republique (RPR), 
avaient fait leurs armes ideologiques. Parmi eux, 
Bruno Megret, mais aussi Jean-Yves Le Gallou (UDF), 
theoricien de la « preference nationale », et Yvan Blot. 



Ce dernier exalte au debut des annees 1980 la nation, 
la fraternite, la Republique. Bien des elements de l'ideo- 
logie du FN relooke, celui de Mme Le Pen, sont deja la. 

Avec toutefois une difference, liee au changement 
de contexte : l'integrationdans le discours du nouveau 
FN d'idees qui semblent venir d'une certaine gauche 
antiliberale. L'essai de Marine Le Pen, Pour que vive la 
France I (Grancher, 2012) contient bien des references 
et hommages a des intellectuels, parfois anciens com- 
munistes, plutot classes « a gauche ». Son objectif est 
de reactiver, contre le « mondialisme », une memoire 
idealisee des « trente glorieuses », quand la nation, l'in- 
dustrie et I'ordre triomphaient. 

Meme le Parti communiste francais, l'ennemi de 
toujours de l'extreme droite, se voit presque reliabili- 
ty Les vrais ennemis, ce sont les etudiants liberaux et 
libertaires de Mai 68, ces internationalistes qui ont 
detruit l'ecole, la tradition et surtout la nation : «Il fal- 
lait done liquider le general de Gaulle, icdne de I'inde- 
pendance nationale, de I'economie mixte, du patronat 
et des syndicaux nationaux; il fallait aussi detruire le 
PCF de Georges Marchais, defenseur du "produisons 
francais" et oppose a l'immigration. » Le discours peut 
capter ou combiner un lexique nationaliste et ouvrie- 

L'essai de Marine Le Pen, « Pour que vive la 
France ! » contient bien des references et 
hommages a des intellectuels, parfois anciens 
communistes, plutot classes « a gauche » 

riste et meme republicain, pour parler a plusieurs 
publics a la fois, jouant sur la nostalgie de la nation 
francaise d'autrefois. 

Signe des temps, Marine Le Pen n' etait pas la premie- 
re a presque rehabiliter un Marchais aux couleurs de 
l'identite nationale. Dans LeLivre noirde la droite (Gras- 
set, 1998), qui s'appuie sur les idees du Club de l'Horlo- 
ge et anticipe l'offensive victorieuse de la droite en 
2007, un journaliste du Figaro Magazine, Eric Zem- 
mour, lancait sa charge contre la jeunesse de Mai 68 : 
«Etat, peuple, nation, Us ont jete la trilogie aux poubel- 
les de I'Histoire, comme le dernier soutien-gorge de 
leurs petites amies. En 1968, Daniel Cohn-Bendit, expul- 
sede France, declare sans ambages : "Ledrapeau tricolo- 
re est fait pour etre dechire. "Et il ne se trouve qu'un com- 
muniste pourvomir "Yanarchiste allemand". » 

Pourquoi, decidement, convoquer elogieusement 
la memoire de Georges Marchais ? L'extreme droite et 
une partie de la droite sont en quete d'un nouveau cli- 
vage qui viserait a marginaliser la gauche -celle des 
«bobos», des « liberaux-libertaires », des «biens 
pensants » antiracistes allies du « mondialisme ». Si ce 
discours porte, ce n'est pas seulement en raison des 
echecs de la gauche. C'est aussi parce qu'il a trouve 
dans le monde intellectuel venu de la gauche de quoi 
nourrir ses apologies de « l'identite » et des « frontie- 
rs ». Et parce que les mouvements temoignant d'une 
forte droitisation, comme les manifestations contre le 
mariage pour tous, sont loin d'etre les seuls a exprimer 
de la mefiance vis-a-vis d'une societe ouverte et tole- 
rante.a 



Guilluy, qui cosigna un Plaidoyer pour une 
gauche populaire (Le Bord de l'eau, 2011), 
explique de son cote que c'est au contraire 
l'inegalite, cette fois-ci spatiale et territoria- 
le, qui favorise la confrontation des identi- 
tes. «Les questions identitaires comptent 
beaucoup dans les milieux populaires », 
explique-t-il, e'est-a-dire dans cette France 
des zones periurbaines ou les tensions 
intercommunautaires sont plus fortes. 
D'ou, selon lui, les differences de percep- 
tion de la diversite entre les « prolos » (qui 
ne peuvent choisir leur voisinage) et les 
bobos (qui peuvent scolariser leurs enfants 
dans des etablissements scolaires de centre- 
ville). En un mot, «le multiculturalisme a 
500 euros par mois, ce n'est pas la meme 
chose que le multiculturalisme a 
5 000 euros par mois », resume-t-il. 

D'apres Guilluy, deux « lignes identitai- 
res » se seraient done affrontees sur le ter- 
rain politique, au moins depuis la derniere 
election presidentielle. La ligne Sarkozy- 
Buisson d'un cote, qui aurait joue la carte 
du « petit Blanc » ; la ligne Terra Nova de 
l'autre, think tank proche du PS, qui aurait 
joue celle du « petit Beur ». 

Mais des chercheurs veulent abandon- 
ner la bataille des identites. Anthropologue 
et auteur dela Condition cosmopolite. L 'an- 
thropologic a I'epreuve du piege identitaire 
(La Decouverte, 2013), Michel Agier s'inquie- 
te du « delire identitaire » qui gagne la socie- 
te francaise. Ainsi, au gre des processions 
«antisy steme », seraient houspilles «"le 
Negre", "le juif", "la Tsigane", Thomme en 



femme", "le gorille" et d'autres creatures 
mi-animales mi-humaines, autant de figu- 
res qui semblent sorties des imaginaires bur- 
lesques et cathartiques du carnaval pour 
def Her dans nos journaux et sur nos ecrans, 
comme des fantasmes identitaires de 
l'autre imagine, invente, au risque pour cer- 
tains d'etre "identifies" comme tels dans la 
rue et alors maltraites ». 

Attention au piege de l'identite et a l'eth- 
nicisation des rapports sociaux, qui est aus- 
si bien 1' apanage des « identitaires de droi- 
te » que de certains « identitaires de gau- 
che », certes minoritaires, rappelle 1' anthro- 
pologue Jean-Loup Amselle dans L'Ethnici- 
sation de la France (Lignes, 2011). 

Pour sortir de la nasse identitaire, peut- 
etre faudrait-il dejouer le regne de l'identi- 
que, comme le suggerent de nombreux 
intellectuels. Celui des «faux ennemis » du 
bipartisme, qui nous condamnent a vivre 
dans un monde sans alternative. Retrouver 
de la veritable alterite (politique) et revivi- 
fier l'imagination sociale afin d'enrayer les 
conflits et I'obsession de l'identite. Et puis- 
que Claude Levi-Strauss est convoque par 
les doctrinaires de la « nouvelle droite » 
majoritaire, rappelons que, selon l'auteur 
de Tristes tropiques, « l'identite est une sor- 
te de foyer virtuel auquel il nous est indis- 
pensable de nous referer pour expliquer un 
certain nombre de choses, mais sans qu'il 
ait jamais d'existence reelle» (L'identite, 
Grasset, 1977). Gare done a ce que la fiction 
ne depasse pas la realite.a 

Nicolas Truong 



Reconcilier les periurbains 
avec la diversite francaise 



Laurent Chalard 

Geographe 

La cartographie des resultats des 
elections europeennes de 
dimanche en France montre 
que dans l'espace periurbain, la 
droite, sous sa forme republicai- 
ne ou extreme, l'emporte 
constamment, la gauche paraissant totale- 
ment absente de ces territoires. De vastes 
aureoles « bleu » ou « bleu Marine » se dessi- 
nent autour du cceur des grandes metropo- 
les francaises. 

En effet, l'etude de la repartition du vote 
frontiste dans les zones periurbaines des 
trois principales agglomerations du pays 
temoigne de l'ampleur du phenomene. En 
region parisienne, dans les Yvelines, pro- 
longement des quartiers chics de l'Ouest 
parisien, une large partie des communes 
ont mis en tete des candidats de la droite 
parlementaire alors qu'en Seine-et-Marne, 
qui entoure les departements populaires 
de l'Est, ce sont les candidats d'extreme 
droite qui s'imposent. Dans la region lyon- 
naise, l'UMP domine dans l'ouest du depar- 
tement du Rhone, dans les communes 
periurbaines des monts du Lyonnais et 
d'Or, tandis que dans l'ouest de l'lsere, 
periurbain moins recherche dans le prolon- 
gement des banlieues populaires de l'Est 
lyonnais, c'est une veritable maree « bleu 
Marine » qui couvre le territoire. 

Dans la region marseillaise, le pays 
d'Aix est acquis a l'UMP, le reste de l'espace 
periurbain, dont l'Ouest varois, votant 
massivement pour l'extreme droite. Il s'en- 
suit done un profil de vote de l'espace 
periurbain que Ton peut qualifier de 
conservateur, les seules differences concer- 
nant son caractere « subi » et « choisi », le 
Front national raflant la mise dans le pre- 
mier, l'UMP dans le second. 

Pour comprendre le virage droitier de 
ces territoires, il convient de revenir a la 
logique premiere de la periurbanisation. Il 
s'agit d'un phenomene engage dans les 
annees 1970, qui a conduit une partie des 
habitants des grandes villes francaises a les 
quitter pour resider en maison individuel- 
le dans les campagnes proches dans l'opti- 
que d'un « retour vers la nature », facilite 
par la democratisation de l'automobile. Ce 
sont des populations qui s'inscrivent des le 
depart dans une logique anti-urbaine, 
considerant la ville comme plus porteuse 
de nuisances (pollution, bruit, promiscui- 
te, manque d'espaces verts, insecurite, 
mixite sociale et ethnique...) que d'atouts 
(offre culturelle, proximite du lieu de tra- 



vail, rencontres, melange...). Elles apparais- 
sent logiquement beaucoup plus sensibles 
au discours identitaire, de plus en plus pre- 
gnant dans le debat public ces dernieres 
annees, dans un contexte de montee du 
caractere multiculturel des villes francai- 
ses, qui n'a ete ni anticipee et ni explicitee 
par les autorites politiques. 

Or, dans l'espace periurbain, comme l'a 
montre le geographe Jacques Levy, la vie se 
fait en vase clos, entre personnes relative- 
ment semblables sur le plan sociologique 
et ethnique, consequence de son fort com- 
partimentage entre des communes ou des 
lotissements pour cadres aises ou tres 
aises, d'autres pour cadres moyens et pour 
classes moyennes basses. En revanche, les 
categories sociales les plus pauvres sont lar- 
gement sous-representees, vu le tres faible 
pourcentage de logements sociaux dans 
ces communes. Ces caracteristiques intrin- 
seques apparaissent favorables au repli 
identitaire, le « dehors » apparaissant 
menacant face a la maison securisante. 

Reconcilier nos concitoyens 

II emerge consecutivement un conflit 
culturel chez ces populations entre une 
campagne idealisee, ou seraient preser- 
vees les racines de la « France eternelle », et 
les grandes metropoles, « meres de tous les 
vices » avec leur societe multiculturelle, 
consideree comme allochtone et de ce fait 
forcement « dangereuse ». Les periurbains 
ont une vision de la France tournee vers le 
passe. Pour ses residents, l'espace periur- 
bain serait effectivement le lieu de sauve- 
garde d'une identite francaise menacee 
dans les principales agglomerations du 
pays, qui auraient perdu le sens de la 
nation et seraient desormais des organis- 
mes « hors sol » dont il faut se proteger en 
elevant des barrieres. 

Pourtant, cette vision de la France est 
extremement reductrice, oubliant le carac- 
tere innovant et moteur sur les plans eco- 
nomique et culturel des grandes villes, a 
commencer par la premiere d'entre elles, 
Paris, la seule ville globale d'Europe avec 
Londres. Quasiment toutes les avancees 
sociales et technologiques, qui font la 
renommee de la France a l'international, 
en proviennent. En outre, le caractere mul- 
ticulturel de Paris, qui s'est effectivement 
accentue ces dernieres decennies, n'a nean- 
moins rien de nouveau. Pensons aux artis- 
tes du Montparnasse des annees 1920, 
dont bien peu avaient des origines francai- 
ses ! II convient done de reconcilier nos 
concitoyens, a commencer par les periur- 
bains, avec le multiculturalisme des gran- 
des villes, dans l'optique de renforcer la 
cohesion nationale, aujourd'hui menacee 
par les discours excluant les autres. ■ 
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Le mysterieux 
fondateurde l'Etat 
islamique en Irak et au 
Levant s'affirme comme 
le successeur veritable 
d'Oussama Ben Laden. 
Au prix d'une guerre 
sanglante, en Syrie, 
contre les autres 
groupes djihadistes et 
de methodes 
ultraviolentes qui 
impressionnent meme 
les cadres d'Al-Qaida 



Christophe Ayad 



II n'existe que deux photos de lui, 
floues et au format d'identite. Sur 
celle diffusee par le FBI, il apparait 
joufflu et mal rase. Celle du ministe- 
re irakien de l'interieur le montre 
un peu plus degarni avec barbe 
naissante et moustache. En realite, nul ne 
sait a quoi ressemble aujourd'hui Abou 
Bakr Al-Baghdadi, le chef de l'Etat islami- 
que en Irak et au Levant (EIIL). Et pourtant, 
jamais avant lui un chef djihadiste n'avait 
commande autant de combattants, 
controle un aussi vaste territoire et dispo- 
se d'une telle manne financiere. Meme 
Oussama Ben Laden, au temps de sa splen- 
deur afghane avant les attentats du 11-Sep- 
tembre, n'etait pas aussi puissant. 

Abou Bakr Al-Baghdadi, dont les hom- 
ines sevissent des portes de Bagdad a la 
banlieue de Damas, de la frontiere de la Jor- 
danie a celle de la Turquie, est le « djihadis- 
te invisible », un pouvoir sans visage, une 
force sans face. Personne ne peut dire qu'il 
l'a croise, pas meme les otages occiden- 
taux detenus par ses hommes en Syrie et 
qui ont eu la chance de rechapper de leur 
enfer. Jusqu'a son nom de guerre est un 
leurre : Abou Bakr fait reference au pre- 
mier calife et compagnon du Prophete, 
Al-Baghdadi signifie tout simplement de 
Bagdad. 

Alors que Ben Laden mettait un soin de 
pop star au tournage de ses clips de propa- 
gande, Baghdadi fuit l'image. Alors que 
Ayman Al-Zawahiri, le medecin egyptien 
qui a pris la tete d'Al-Qaida apres l'elimina- 
tion de Ben Laden en mai 2011, aime a dis- 
serter des heures dans ses videos postees 
sur Internet, lui ne parle pas. Ou a peine : 
on lui attribue une poignee de messages 
audio, sans certitude sur leur authentici- 
ty Ce silence, cette absence ne font que ren- 
forcer son mythe : ses actes parlent pour 
lui, sa cruaute tient lieu de discours, tis- 
sant une legende qui agite toute la djiha- 
dosphere, de l'lndonesie a la Mauritanie 
en passant par les banlieues europeennes. 

D'Abou Bakr Al-Baghdadi, on sait seule- 
ment qu'il est originaire de la province de 
Dyala, dans Test de l'lrak, la ou Kurdes, chii- 
tes et sunnites se dechirent dans une san- 
glante melee a coups d'attentats-suicides 
et d'assassinats. On sait aussi que la 
famille d' Al-Baghdadi est issue du clan tri- 
bal des Samarrai' (de la ville de Samarra) et 
qu'il aime a rattacher sa lignee a celle des 
Husseini, les descendants du Prophete. 
Derniere precision : Al-Baghdadi, qui a etu- 
die a l'universite islamique de Bagdad et 
n'a pas de passe militaire, a fait ses premie- 
res armes dans le djihad apres l'invasion 
americaine de l'lrak, dans l'un des petits 
groupes insurges qui ont alors prolifere. 

Une decennie plus tard, l'homme est a 
la tete d'une dizaine de milliers de combat- 
tants en Irak, plus de 7000 a 8000 en 
Syrie. Ses troupes controlent une bonne 
partie de la province d'Anbar (Falloujah et 
une partie de Ramadi) en Irak, ils poussent 
jusqu'aux portes de Bagdad, terrorisent 
les regions de Ninive (Mossoul) et Salahed- 
dine (Tikrit et Samarra). En Syrie, ils domi- 
nent les provinces de Deir ez-Zor et Rakka, 
exploitent des puits petroliers pres de Has- 
setche et sont actifs dans les regions de Lat- 
taquie, Alep, Idlib, Hama, et meme Damas. 

Des volontaires affluent de partout 
vers le pays de Cham, le nom islamique de 
la Syrie. D'Europe, d'Asie centrale, d'Aus- 
tralie, du Caucase, du Maghreb et du Golfe, 



L'une des deux seules 
photos existantes 
d' Abou Bakr 
Al-Baghdadi, diffusee 
par le ministere irakien 
de l'interieur. ap 




Abou Bakr Al-Baghdadi 

Le nouveau 

Ben Laden 



ils viennent rejoindre le plus grand djihad 
transnational jamais mene. Et ils choisis- 
sent massivement l'EIIL plutot que le 
Front Al-Nosra, pourtant succursale offi- 
cielle d'Al-Qaida en Syrie. 

Le drapeau - noir et f rappe de la profes- 
sion de foi - est le meme, le discours, l'ob- 
jectif aussi : instaurer un Etat islamique- 
ment pur, faisant observer la charia dans 
son acception la plus rigoriste. Et pour- 
tant, c'est une lutte a mort qui s'est enga- 
gee au sein de la nebuleuse qai'diste. L'EIIL 
-souvent designee par son acronyme 
anglais, ISIS, ou arabe, Dai'sh - est la pire 
menace contre Al-Qaida depuis sa fonda- 
tion dans les zones tribales pakistanaises 
en 1988 par Oussama Ben Laden. Un enne- 
mi de l'interieur. 



Rendu celebre 

par une decapitation 

Les hostilites ont debute fin mars 2013, 
lorsque l'Etat islamique en Irak a procla- 
me sa fusion avec le Front Al-Nosra, 
d'Abou Mohamed Al-Jolani, considere 
comme la filiale syrienne du groupe. Les 
liens sont innombrables et anciens, tisses 
par une decennie de djihad en Irak. Mais il 
s'agit bel et bien d'une OPA inamicale. II ne 
faut pas longtemps a l'organisation syrien- 
ne pour opposer un refus poli mais ferme. 
Chacun son pays, chacun son djihad. 

Dans son refuge pakistanais, Ayman 
Al-Zawahiri, qui consacre l'essentiel de 
son temps a echapper aux frappes de dro- 
nes americains, comprend immediate- 



ment la menace. II donne raison au Front 
Al-Nosra, mais plus rien ne peut arreter la 
marche d'Abou Bakr Al-Baghdadi. Zawahi- 
ri a de bonnes raisons de s'en mefier : ce 
dernier ne lui a pas prete allegeance dans 
les mois qui ont suivi la mort de Ben 
Laden. Un vieux contentieux oppose 
l'ideologue egyptien et le jeune chef ira- 
kien. Baghdadi est un disciple d'Abou 
Moussab Al-Zarkaoui. 

Ce Jordanien d'origine n'etait qu'un 
cadre marginal d'Al-Qaida, un second cou- 
teau. Installe dans le Kurdistan d'Irak des 
2002, il est aux premieres loges de l'inva- 
sion americaine l'annee suivante. II prend 
vite la tete du combat antiamericain et 
frappe les esprits en decapitant de sa main 
l'entrepreneur americain Nicholas Berg 



en mai 2004. L'autre specificite de Zar- 
kaoui, ce sont les massacres de chiites, 
decimes par les attentats-suicides a repeti- 
tion, qui lui valent une certaine populari- 
ty en Arabie saoudite ou le chiisme est trai- 
te comme une heresie. Mais l'etat-major 
d'Al-Qaida, en particulier Zawahiri, desap- 
prouve cette strategic qui risque de trans- 
former le djihad global enfitna (« discor- 
de ») intermusulmane. Zawahiri ordonne 
alors a Zarkaoui de mettre fin aux atten- 
tats antichiites. En vain. Finalement, le 
renegat est tue par 1' aviation americaine 
en juin2006 dans la region de Dyala, celle 
dont Baghdadi est originaire. 

Al-Qaida en Mesopotamie est alors 
repris en main par un « commissaire poli- 
tique » egyptien envoye par Zawahiri : il 
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Des combattants 
de l'EIIL brulent des 
cigarettes confisquees, 
a Rakka, en Syrie, 
debut avril. reuters 



Un milicien djihadiste 
dans les rues 
de Fallouja, en Irak, 
fin avril. ap 



s'agit d'Abou Hamza Al-Muhajer (Youssef 
Al-Dardiri de son vrai nom), qui exerce un 
comagistere avec l'emir irakien du grou- 
pe. L'organisation, qui a fusionne avec plu- 
sieurs autres groupuscules, est rebaptisee 
« Etat islamique en Irak ». 

L'objectif est d'autant plus ambitieux 
que le projet djihadiste en Irak est presque 
reduit a neant : a partir de fin 2006, l'ar- 
mee americaine recrute des tribus arabes 
sunnites lasses de la ferule d' Al-Qaida et 
de ses exces. En avril 2010, Abou Hamza et 
l'emir irakien sont tues. Si bien qu'Abou 
Bakr Al-Baghdadi reprend les renes d'une 
organisation affaiblie, mais soudee et 
aguerrie. 

II y a, entre Zawahiri et Baghdadi, un fos- 
se generationnel : le premier a connu le dji- 
had afghan, le second s'est forge dans le dji- 
had irakien. L'Egyptien est un theoricien 
qui glose sans fin sur l'impact des revolu- 
tions arabes ou l'histoire des Freres musul- 
mans en Egypte ; l'lrakien est un praticien 
de la violence, dont il a fait son principal 
argument de recrutement. Avec lui, l'lrak 
devient une ecole de formation ou se croi- 
sent jeunes militants venus de partout, 
attires par l'ultraviolence. 

Enfin, chaque leader est contraint par 
sa situation. Zawahiri beneficie de l'aura 
fondatrice du 11-Septembre, mais ne dispo- 
se d'aucun territoire sur et vit hors du 
monde arabe : il theorise le d jihad lointain 
(contre l'ennemi occidental) pour impres- 
sionner les foules musulmanes. Baghda- 
di, lui, a fait l'experience de l'emirat de Fal- 
loujah : la prise de la ville par les insurges 
en 2004 puis sa chute aux mains de l'US 
Army. Pour mettre en oeuvre son Etat isla- 
mique au cceur du monde arabe, il donne 
la primaute au djihad proche, contre les 
ennemis immediats, a commencer par les 
musulmans qui s'opposent a son projet. 

La mort de Ben Laden, en plein « prin- 
temps arabe », a ete le detonateur des riva- 
lries de succession. II n'y a en effet pas de 
raison qu' Al-Qaida echappe, comme toute 



organisation politique, aux querelles de 
leadership. Malgre son retrait de l'opera- 
tionnel, le milliardaire saoudien restait 
Incontestable « statue du comman- 
deur». A sa disparition, la jeune garde 
devoile son ambition. Abou Bakr 
Al-Baghdadi en est le chef de file. 

Des ses debuts a la tete de l'Etat islami- 
que en Irak, en mai 2010, il organise 
60 attaques simultanees faisant 110 morts 
en un seul jour. A l'automne, il ordonne 
l'assaut de la cathedrale de Bagdad 
(46 morts parmi les fideles). Le message 
est limpide : Al-Qaida n'est pas mort en 
Irak, l'Etat islamique a pris la releve. Le 
depart des troupes americaines en decem- 
bre 2011 et la politique sectaire du premier 
ministre chiite irakien, Nouri Al-Maliki, 
font le reste. En humiliant et en oppri- 
mant les sunnites, Maliki a radicalise tou- 
te une communaute qu'il a poussee dans 
les bras des extremistes. 

L'etrange complicate 
du clan Assad 

Au printemps de la meme annee 2011, 
la revolution eclate en Syrie. La popula- 
tion demande plus de liberte et de justice 
sociale, mais le soulevement a aussi des 
relents confessionnels : la majorite sunni- 
te ne supporte plus la mainmise de la 
minorite alaouite, une branche dissidente 
du chiisme dont est issue la famille Assad, 
sur les postes a responsabilite, notam- 
ment dans l'appareil securitaire. Le ter- 
reau est favorable pour le discours anti- 
chiite de Baghdadi. 

Etrangement, le regime syrien, qui 
emprisonne et torture ses opposants a 
tour de bras, va relacher un certain nom- 
bre de cadres djihadistes detenus dans ses 
geoles. Pourquoi remettre dans le circuit 
ces extremistes qui vont logiquement 
retourner leurs armes contre le regime 
impie des Assad ? Parce que cela participe 
d'une « gestion » confessionnelle de la cri- 



se, permettant de soudertoutes les minori- 
tes contre la menace sunnite fondamenta- 
liste. Parce que, egalement, les services 
syriens, qui ont passe depuis 2003 leur 
temps a gerer, infiltrer, exfiltrer les djiha- 
distes en transit vers l'lrak, connaissent 
parfaitement leurs « clients », quand ils ne 
les manipulent pas a distance. Ils savent 
que l'objectif premier de certains d'entre 
eux est l'installation d'un califat appli- 
quant strictement la charia, plutot que 
l'instauration de la democratic au Proche- 
Orient. 

Les effets ne tardent pas a se faire sen- 
tir. En janvier20i2, le Front Al-Nosra 
annonce sa formation sous l'egide d'Abou 
Mohamed Al-Jolani, un Syrien forme en 
Irak. Sa temerite et son integrite lui valent 
un essor spectaculaire et de la sympathie 
dans le grand public. II ne cache pas sa 
proximite avec l'Etat islamique, auquel il 
sert de poisson-pilote. Le groupe irakien 
fait son apparition sur le theatre syrien en 
son propre nom debut 2013. 

Contrairement au Front Al-Nosra, l'EIIL 
ne parait pas rechercher la confrontation 
avec l'armee syrienne, mais se concentre 
plutot sur la prise de controle des postes- 
frontieres afin d'etablir une continuity ter- 
ritoriale avec l'lrak. Il prend possession 
des territoires liberes par d'autres, tel un 
coucou. A Rakka, premiere capitale de pro- 
vince debarrassee du regime, il frappe les 
esprits en organisant l'execution publi- 
que de soldats alaouites. Ailleurs, il s'em- 
pare de depots d'armes de la rebellion et 
tue au besoin certains de ses chefs, sans le 
revendiquer. Enfin, il vise les zones petro- 
lieres, source de juteux trafics et « stocke » 
les otages occidentaux dans la plus grande 
discretion. En mars 2013, ses positions 
sont suffisamment consolidees pour lan- 
cer son OPA contre le Front Al-Nosra et 
revendiquer tout le pouvoir. 

Abou Bakr Al-Baghdadi est obsede par 
l'experience irakienne et l'emergence des 
milices Sahwa (sunnites anti- Al-Qaida). Il 



fait done place nette dans les zones qu'il 
controle : tous les opposants ou rivaux 
potentiels sont elimines. La cible principa- 
le de Dai'sh: les rebelles lai'ques et les 
autres groupes islamistes. « Leur stmt eg ie 
est la meme que celle des staliniens pen- 
dant la guerre d'Espagne, qui se sont debar- 
rasses de leurs concurrents anarchistes et 
trotskistes plutdt que combattre Franco », 
resume un diplomate. 

Abou Bakr Al-Baghdadi 
est le« djihadiste 
invisible », 
un pouvoir sans visage, 

une force sans face. 
Ses actes parlent pour lui, 
sa cruaute tient lieu 
de discours 

Pendant ce temps, l'armee de Bachar 
Al-Assad epargne l'EIIL. Des proches du 
regime de Damas vont jusqu'a racheter du 
petrole vendu par les djihadistes. L'EIIL est- 
elle une « creature » des services d' Assad, 
comme le clament les opposants lai'ques ? 
« Cest aller trop loin dans le complotisme, 
tempere Dominique Thomas, specialiste 
des mouvements djihadistes et chercheur 
associe a l'Ecole des hautes etudes en scien- 
ces sociales (EHESS). D'abord, les djihadis- 
tes reldches sontalles vers d'autres groupes 
que l'Etat islamique. Ensuite, il nefaut pas 
etablir de causalites a I'envers dans un 
contexte de guerre tres flou et mouvant. » 

Reste que des liens anciens continuent 
d'alimenter l'hypothese d'une collusion 
entre Damas et l'Etat islamique. Une cho- 
se est sure: « V organisation a largement 
recrute parmi les anciens bassistes ira- 
kiens», comme le souligne Dominique 
Thomas, et ces derniers ont garde de soli- 
des relais a Damas. 



Le business des otages 

Debut 2013, le contexte change en Irak : 
le premier ministre chiite Nouri Al-Maliki 
apporte son soutien a Bachar Al-Assad, car 
il est lui aussi confronte a un soulevement 
sunnite dans la province d'Anbar, qu'il a 
largement contribue a creer en opprimant 
cette communaute dechue depuis la chu- 
te de Saddam Hussein. Baghdadi y voit 
l'opportunite d'installer son embryon 
d'Etat a cheval sur les deux pays. Constam- 
ment de part et d' autre de la frontiere, il 
est insaisissable. Le petrole syrien et le rac- 
ket des fonctionnaires irakiens lui assu- 
rent une manne importante, ainsi que le 
trafic d'antiquites provenant des zones 
syriennes liberees. 

Le business des otages se revele tout 
aussi rentable. Il est pense, execute avec 
determination : de la fin 2012 a l'automne 
2013, l'EIIL s'empare d'une trentaine d'Oc- 
cidentaux, journalistes et humanitaires 
surtout, dont Didier Francois, Edouard 
Elias, Nicolas Henin et Pierre Torres, en 
juin20i3. La strategic consiste a en pren- 
dre le plus possible. Les Occidentaux sont 
considered comme un butin, un attribut 
de puissance. Les services de renseigne- 
ment occidentaux voient, effares, la liste 
des otages s'allonger, sans aucune revendi- 
cation ou demande de rancon, dans un pre- 
mier temps. Quelle est la finalite de tout 
cela: boucliers humains, monnaie 
d'echange ? Certains vont jusqu'a penser 
que le projet etait de mettre sur pied un 
Guantanamo a I'envers, un Abou Ghraib 
d'Occidentaux. L'idee a surement plu aux 
candidats europeens au djihad, qui sont 
utilises comme geoliers de leurs compa- 
triotes: Britanniques, Francais, Beiges 
sont venus jouer les « petites mains » du 
djihad de Baghdadi. 

Les negotiations commencent a la fin 
de l'hiver 2014 et douze otages sont pro- 
gressivement liberes (trois journalistes 
espagnols, quatre journalistes francais et 
cinq humanitaires de MSF), contre ran- 
cons. Tous temoignent du fanatisme et sur- 
tout du desir de reconnaissance de Dai'sh : 
« Nous sommes comme un Etat, hein ! Tu as 
vu comme on est bien organises », ne ces- 
sent de leur repeter les geoliers, fiers de la 
reconnaissance occidentale ainsi obtenue, 
surtout de la France, membre permanent 
du Conseil de securite de l'ONU. 

L'EIIL, qui a conscience de son environ- 
nement geopolitique, s'attaque aussi aux 
milices kurdes du PYD, qui ont pris le 
controle du Kurdistan syrien, s'assurant 
ainsi les bonnes graces du gouvernement 
turc, qui laisse passer armes et djihadistes 
a travers ses frontieres, du moins jusqu'a 
la fin de l'hiver 2014. Il prend soin aussi 
d'entretenir son image de purete radicale 
sur les reseaux sociaux, pour s'imposer 
comme la seule force reellement djihadis- 
te, accusant Al-Qaida de pactiser avec les 
democrates. Le groupe publie meme un 
rapport annuel detaille de ses activites 
militaires - le dernier en mai 2014- temoi- 
gnant d'une structure hierarchisee et 
d'une centralisation de 1' information. II se 
targue notamment d'avoir permis Inva- 
sion de milliers de detenus djihadistes 
dans l'attaque de huit prisons en moins 
d'un an en Irak. 

Quand, a la fin 2013, des groupes com- 
me les Egyptiens d'Ansar Beit Al-Maqdis 
ou Ansar Al-Charia Tunisie et Libye com- 
mencent a se rapprocher de l'EIIL, Ayman 
Al-Zawahiri se range a l'idee d'une guerre 
ouverte contre son rival. Pour lui, l'EIIL est 
truffe d'anciens repris de justice qui 
manient le takfir (« excommunication ») a 
tort et a travers et effrayent les non-isla- 
mistes par leur radicalite, alors que les 
revolutions arabes ont montre que les 
populations ne sont pas toutes acquises 
au fondamentalisme. 

Le chef d' Al-Qaida soutient done discre- 
tement la grande offensive lancee, fin 
decembre, par les liberaux de l'Armee 
syrienne libre et d'autres groupes rebelles 
islamistes contre l'EIIL. Gene, le Front 
Al-Nosra parle de treve et de mediation, 
jusqu'a ce que l'envoye special personnel 
de Zawahiri soit assassine par l'EIIL. La 
guerre est declaree au sein d' Al-Qaida. 
L'EIIL se retire d'Alep mais stabilise vite 
ses positions grace a ses alliances tribales 
dans les provinces de Rakka et de Deir 
ez-Zor. En Irak, le gouvernement Maliki 
passe a l'offensive a Falloujah, sans succes. 
Cest plutot l'EIIL qui menace la banlieue 
de Bagdad en avril. 

En Syrie, l'EIIL repassera a l'offensive, 
predit Jean-Pierre Filiu, professeur a Scien- 
ce Po, qui vient de publier une note pour la 
Fondation Carnegie, « Al-Qaida est morte, 
vive Al-Qaida ! » Et, tot ou tard, l'EIIL frappe- 
ra en Occident. A ce jour, le FBI offre 25 mil- 
lions de dollars pour la capture de Zawahi- 
ri et 10 millions pour celle de Baghdadi. Les 
Americains se rendront bientot a l'eviden- 
ce : Al-Qaida, desormais, e'est l'Etat islami- 
que en Irak et au Levant. ■ 
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25 mai : « coup de gueule » a cote de la cible 



L'EUROPE, 
COMMELES 
ETATS-UNIS, 

EST 
MALMENEE 
PAR LA 
M0NDIA- 
LISATION 



II y a erreur sur l'objectif. Le « coup de gueu- 
le » pousse le 25 mai par une partie de l'elec- 
torat a cible l'Europe. II visait autre chose. II 
exprimait le desarroi de nombre d'Europeens 
face a la globalisation economique. II etait por- 
te par un sentiment plus profond que le desa- 
mour, l'indifference ou l'hostilite pour le pro- 
jet europeen. Quelque chose qui, au-dela des 
singularites nationales, ressemble trait pour 
trait au malaise americain. 

L'Europe, comme les Etats-Unis, est malme- 
nee par la mondialisation - donnee centrale 
de l'economie du XXP siecle. Elle ne le dit pas 
de la meme facon. Mais les symptomes d'un 
mal-etre commun aux « vieilles » puissances 
economiques se ressemblent singulierement. 
Bien sur, l'Union europeenne (UE) a essuye la 
bourrasque : abstention, montee des forma- 
tions europhobes, pietre performance des par- 
tis de gouvernement. 

Bien sur, ce qui l'a emporte dimanche, c'est 
une forme d'euroscepticisme assez generali- 
see, tiree par une frange plus radicale de l'opi- 
nion qui, elle, rejette l'UE. Bruxelles a paye, par- 
ce que l'Europe, c'est un peu la mondialisation 
a la maison. Punching-ball commode, a portee 
de main, et qu'on a pilonne au rythme d'une 



LES PETITS POLARS DU « MONDE » 

Chronique grenobloise 



En 1993, a Grenoble, Vincent 
Coste, boursier en etudes de 
droit, ne trouve a se loger que 
dans une vetuste residence univer- 
sitaire. II sympathise avec ElKibir, 
un petit dealer d'herbe qui l'associe 
a son trafic sur le campus. Peu a 
peu, les comperes sechent les cours 
pour se consacrer a leur circuit de 
distribution. L'universite est leur 
royaume, leur pompe a f ric. Elle for- 
me une ile protegee de toute intru- 
sion policiere comme de la concur- 
rence. Leur business prend de l'am- 
pleur lorsqu'ils se lancent dans l'he- 
roine. Au risque de sombrer eux- 
memes dans l'addiction et d'attiser 
la convoitise de malfrats autre- 
ment dangereux... 

Les dessins de Charles Berberian, 
Grand Prix de la ville d' Angouleme 
en 2008 et coauteur avec Dupuy de 
la serie « Monsieur Jean », qui illus- 
trent cette nouvelle tres noire de 
Marin Ledun, rappellent les vignet- 
tes publiees par le New Yorker dans 
les annees 1950. 

Mecanismes insidieux 

Marin Ledun, 39 ans, appartient 
a cette nouvelle generation de 
romanciers francais qui revivifient 
le polar, en donnant une forme tra- 
gique aux mecanismes insidieux 
quibroientlesindividus : souffran- 
ce au travail, surendettement, tra- 
cage des individus par les nanotech- 
nologies... 

Grenoble, le decor de Comme un 
crabe, de cote, est la ville ou ce natif 
d'Aubenas a effectue ses etudes. 
Docteur en sciences de l'informa- 
tion et de la communication, il y a 
ete embauche comme chercheur 
au departement recherche et deve- 
loppement de France Telecom. II y 
est reste sept ans avant d'en demis- 
sionner au plus fort du plan de res- 
tructuration, en 2007, l'annee ou 
est paru son premier roman, 
Modus operandi (Au Diable Vau- 
vert). 




((Comme un crabe, de cote», de Marin 
Ledun, illustre par Charles Berberian 

«Les Petits Polars», 64 p., 2, 50€. 
En kiosque le jeudi, tous les quinze jours 

De son experience en entreprise, 
Marin Ledun a tire Les Visages ecra- 
ses (Seuil, 2011). II y narre l'histoire 
d'un medecin du travail dans une 
grande entreprise de telephonie, 
qui apres avoir observe, impuis- 
sant, les douleurs engendrees par 
les violences, symboliques ou reel- 
les, que subissent les salaries harce- 
les, decide de passer a Facte. 
Depuis, l'ecrivain a demenage a 
Soustons dans les Landes. 

Dans le magistral L'Homme qui 
a vu I'homme (Ombres noires, 
464 pages, 18 €), thriller sur la dispa- 
rition d'un militant de l'ETA, inspi- 
re d'un fait divers, il leve le voile sur 
la guerre sale perpetree dans la 
region par des barbouzes prolon- 
geant les exactions des sinistres 
groupes antiterroristes de libera- 
tion ayant sevi au cours des decen- 
nies 1980 et 1990. Puissamment 
documented, cette chronique socio- 
politique fera date. ■ 

Macha Sery 

Retrouvez la saison 2 des « Petits 
polars du "Monde" avec SNCF» avec 
« Dix doigts dans I'engrenage », de 
Christian Roux, samedi 31 mai a 21 heu- 
res, sur France Culture. A reecouter et 
podcaster sur Franceculture.fr 
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bordee de griefs ressasses a plaisir : croissance 
anemique, ici et la chomage massif, austerite, 
immigration. 

Mais Teurophobie n'est pas une reaction a 
telle ou telle politique de TUE. Elle pousse en 
des terroirs tres differents. Elle n'epouse pas la 
carte des tragedies sociales en Europe, notam- 
ment celle du chomage. Elle est absente en 
Espagne (25 % de sans-emploi) quand elle mon- 
te en Autriche (4,8 %, presque le plein-emploi) 
ou au Danemark (5,3 %) ; elle reflue en Italie 
(12,5 % de taux de chomage) quand elle explo- 
se en France (10,5 % de sans-emploi). Aucun 
des trois pays soumis a une cure d'austerite 
budgetaire drastique au sein de la zone euro - 
Grece, Irlande, Portugal - ne voit emerger un 
grand parti europhobe. 

Les grands europhobes, TUKIP au Royaume- 
Uni et le Front national en France, rejettent 
TEurope pour des raisons diametralement 
opposees. La formation de Nigel Farage est 
ultraliberale en economie. Genetiquement 
libre-echangiste, elle veut quitter l'UE mais, 
surtout, rester dans le grand marche euro- 
peen. Le FN est etatiste et protectionniste en 
economie. II veut sortir de TUE et de Teuro 
pour proteger Teconomie francaise a coups de 



barrieres douanieres et de devaluations com- 
petitives. Le seul grief commun aux partis 
antieuropeens, le fil qui les relie par-dela les 
differences nationales, est Timmigration. 
Encore ne sont-ils pas hostiles aux memes 
immigres : l'UKIP denonce Bulgares et Rou- 
mains, essentiellement; le FN stigmatise des 
populations subsahariennes. L'immigration 
est critiquee pour des raisons economiques et 
culturelles. 

Aux Etats-Unis, le discours anti-immigra- 
tion est formule dans les memes termes. Il est 
repris par les protestataires du Tea Party, 
relaye par la droite republicaine, mais aussi, 
chez les democrates, par les syndicats. Tres lar- 
gement anti-Latinos, cette crise de mauvaise 
humeur n'a cesse de gonfler ces dernieres 
annees. Ici et la, c'est la meme impression 
d'impuissance face a la force des flux migratoi- 
res a l'heure de la mondialisation. 

« L'Europe est dans la panade » 

Dans The Guardian, le Britannique Philippe 
Legrain, ancien conseiller aupres de la Com- 
mission, dresse Tetat de l'economie de 
TUnion : « L'Europe est dans la panade, notre 
economie n 'arrive pas a elever le niveau de vie 
general et beaucoup perdent confiance dans la 
capacitedes dirigeants politiques a tracer la 
voie d'un avenir meilleur. » Remplacez Europe 
par Etats-Unis et vous avez le portrait de Teco- 
nomie americaine tel que le dressent, semaine 
apres semaine, les commentateurs du New 
York Times. 

Theme partage, la encore : la globalisation 
reduit la marge de manoeuvre des gouver- 
nants. Dans des economies endettees, aux 



Etats-Unis comme en Europe, placees sous la 
surveillance constante des marches, la mon- 
dialisation financiere limite Taction de TEtat. 
D'ou le desaveu croissant des grands partis de 
gouvernement - chretiens-democrates et 
sociaux-democrates en Europe, republicains 
et democrates aux Etats-Unis. 

Au sein de l'UE, on blame « Bruxelles », char- 
gee de tous les crimes, bureaucratie arrogante 
et impuissante, quand elle n'est pas malfaisan- 
te et envahissante ; aux Etats-Unis, on intente 
depuis un quart de siecle l'eternel proces de 
« Washington », pouvoir central corrompu, 
stigmatise pour son impotence ou son insup- 
portable pretention a vouloir reglementer. Les 
sondages enregistrent un discredit record 
pour les institutions politiques nationales 
dans des proportions exactement similaires 
en Europe et aux Etats-Unis. 

Chez tous ceux que la globalisation malme- 
ne, on retrouve le meme cocktail de colere et 
de peurs : sentiment de declin, de declasse- 
ment ; rage devant la montee des inegalites et 
l'impuissance de l'Etat. 

Mais le melange n'aurait pas pris sans un 
ingredient essentiel : la nostalgic Elle est le car- 
burant qui a propulse le Tea Party hier, et ali- 
mente aujourd'hui le FN. Une formidable nos- 
talgic pour l'epoque revolue des « trente glo- 
rieuses ». Le Tea Party pleure l'Amerique telle 
que la peignait Norman Rockwell, celle des 
annees 1950 ; le FN veut ramener la France a 
l'ere premondialisation. C'est un sentiment 
qui ne manque pas de charme, la nostalgic En 
politique, il est mortel. ■ 

frachon@lemonde.fr 




1944, L'ANNEE DE LA LIBERATION 

Du Debarquement en Normandie a celui de Provence, de Marseille a Paris ou 
Toulouse, chaque scenario est different. Dans ce jeu complexe ou se conjugue le 
role des armees alliees, celui de la France libre et celui de la Resistance armee se 
dessine ce que va devenir la France apres-1945. De Gaulle est le grand gagnant 
de cette annee-la ainsi que le peuple francais qui a rachete en s'insurgeant les 
quatre annees de collaboration du regime de Vichy. 
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